
        
            
                
            
        

    
    
      June Summer
    

    
      La Robe noire
    

    
      Collection SeXtasy 45 | MIN
    

    
      Histoire complète
    

    
      Pour l'amour du LIRE
    

    
      Numeriklivres
    

  
    
      À mon Simba pour son amour et notre histoire !
    

    
      Une aventure vécue ou rêvée au Restaurant des Amis, en dédicace
      spéciale pour Christian et Cathy
    

  
    
      1 The black dress
    

    
      Justine passe devant ce magasin aux vitrines garnies des dernières tenues
      prévues pour l'été. Des robes à jupons dansants, des tops pastel ou de
      couleurs vives, des sandales hautes sur des mannequins qui paraissent se
      prélasser sur une plage ensoleillée... Cela donne des envies, des
      tentations… « Pourtant c'est encore l'hiver », pense-t-elle en resserrant
      le col de son manteau pour se protéger du vent glacé. Mais cette boutique
      semble très attirante...
    

    
      La jeune femme hésite... Elle n'a besoin de rien, comme dirait quelqu'un
      de raisonnable. « À bas la société de consommation et ses achats
      compulsifs », se dit-elle avec détermination ! Elle passe sans s'arrêter.
      Mais son œil entraîné a repéré l'étiquette rouge fatidique, celle qui
      attire les femmes comme un aimant, celle qui déculpabilise car ce n'est
      pas cher, l'étiquette du petit achat pour se faire plaisir, et puis oui
      pourquoi pas, c'est SALE avec des % ! Comment résister ? Elle hésite
      encore...
    

    
      Son téléphone sonne dans son sac. Justine sourit, c’est un SMS de Thierry,
      son amoureux :
    

    
       
    

    
      « On sort ce soir ?
    

    
      Tu téléphones pour réserver dans ce restau coquin branché ?
    

    
      Ahaamm... Envie de toi... »
    

    
       
    

    
      Justine adore ce « Ahammm » qui lui donne des papillons au creux du
      ventre... Cela promet des caresses torrides dans les petits coins secrets
      de son corps, ceux qu'il connait bien... Elle imagine des doigts qui se
      glissent ici et là, une langue... Oh... elle a chaud, elle a froid, elle a
      envie... Debout sur le trottoir, bousculée par les gens, elle visualise
      des situations très précises... Elle a des frissons... Son sexe a de
      petits spasmes qui réclament... Elle sourit... C'est un signe du destin,
      elle n'avait plus rien à se mettre ! Il faut quelque chose de spécial pour
      une soirée spéciale... Elle répond au SMS avec un petit sourire coquin :
    

    
       
    

    
      « Oui... je t'aime.
    

    
      Je vais chercher une tenue alors...
    

    
      Je te montrerai. À plus... »
    

  
    
      2 Mystery
    

    
      Justine déniche une cabine et commence les essayages... Elle passe une
      robe noire très élégante qui lui plait bien... Un beau décolleté carré,
      une coupe près du corps sur un tissu souple... « Clic ! » Elle fait une
      photo de son reflet dans le miroir avec son téléphone portable, décidément
      c'est bien pratique... Elle rit toute seule, puis envoie le cliché
      accompagné d'un message :
    

    
       
    

    
      « Pas mal, qu'en penses-tu ?
    

    
      Sexy et classe je trouve... »
    

    
       
    

    
      « Ahammm... très joli ! »
    

    
       
    

    
      Puis Justine essaie une jupe à carreaux très courte... Clic-photo au ras
      des fesses, vue plongeante, cet appareil est très performant ! Elle le
      poste en MMS avec la petite note :
    

    
       
    

    
      « Carreaux assortis à mon string,
    

    
      pas mal aussi ? »
    

    
       
    

    
      « Ouiiiiiiii.... »
    

    
       
    

    
      La jeune femme trouve une autre robe noire, « Mon Dieu, trop étroite »,
      elle n'arrive plus à manœuvrer dans cette cabine minuscule, faudrait-il
      appeler quelqu'un pour la délivrer ? Mais son image dans la glace dévoile
      des formes affriolantes, elle se tourne et s'admire... « Mais non, limite
      vulgaire... Trop c'est trop ! » Justine rit encore, les coutures lui
      scient les côtes : « Ouille non, mauvais plan... » Clic-photo sur son cul
      somptueusement moulé. Et un message :
    

    
       
    

    
      « Tu peux venir me délivrer ?
    

    
      Je ne peux en sortir !
    

    
      Sinon j'appelle le jeune vendeur ici... »
    

    
       
    

    
      « Nonononnn... !
    

    
      J’arrive !
    

    
      Attends une heure, que j'aie fini !
    

    
      Quel cul ! Hammmm.... »
    

    
       
    

    
      « Je ne peux pas attendre... Tant pis ! »
    

    
       
    

    
      « Nonnnnnn... »
    

    
       
    

    
      Justine rit aux éclats, ce petit jeu est très amusant. Il n'y a pas de
      vendeur par ici, elle n'a vu que des jeunes employées minces comme des
      lianes, comme pour déprimer les clientes... Elle se contorsionne et finit
      par retirer le vêtement sans le mettre en lambeaux. Elle retourne
      l'étiquette, taille S « Yesss ! », elle crie de joie en sautant sur place,
      « J'ai mis du S aujourd'hui, Yesss...! »
    

    
       
    

    
      — Tout va bien Madame ?
    

    
       
    

    
      Une vendeuse questionne derrière le rideau, cette cliente a l'air un peu
      bizarre, elle parle toute seule, elle crie dans la cabine.
    

    
      — Oui, merci... Tout va bien !
    

    
      Justine est morte de rire, « Voyons, je devrais mieux me tenir ! » Elle
      essaie la dernière robe qui attend son tour, suspendue à son cintre,
      attendant sagement, en velours doux et soyeux, vibrant de possibilités
      secrètes.
    

    
      Elle la passe et... Miracle ! C'est Elle, la Robe Noire, celle qui va
      l'accompagner partout pour des soirées coquines ou torrides... Avec
      celle-ci, elle sera invincible c'est certain, elle se sentira toujours
      belle et sensuelle, royale, désirable, c'est The Robe, The Perfect Robe,
      sa robe...
    

    
      Le contact d'abord, doux et moiré, posant une note sensuelle sur sa peau,
      comme une caresse de velours sur elle... Puis la coupe près du corps sans
      mouler, dévoilant son dos jusqu'aux reins pour un coup d'épate si elle se
      retourne, avec une note un peu sexy sans vulgarité... Le devant est
      classique, pour un décolleté sans hypocrisie.
    

    
      Justine s'admire sans fausse modestie... Elle se plait, c’est important.
      Si elle a confiance en elle et sa robe, elle saura séduire et apprécier
      les rencontres qu'ils ont prévues pour ce week-end. Elle saura faire, elle
      n’aura pas peur, elle pourra jouir des situations sans complexe ni fausse
      pudeur. Elle se retourne et fait une dernière photo, envoie un SMS à
      Thierry :
    

    
       
    

    
      « Je l'ai trouvée la robe de ce week-end !
    

    
      Tu aimes ? »
    

    
       
    

    
      « Whourraaaaahhh... Parfait...
    

    
      tu peux l'emballer, je suis emballé...
    

    
      J'ai faim ! »
    

    
       
    

    
      Elle sourit avec satisfaction, sa mission est remplie... Une robe noire
      pour ce week-end, elle est parée pour vivre les moments intenses et
      sensuels projetés. Quels seront-ils ?
    

    
      — Ne t'inquiète pas, je suis là avec toi... J'assurerai ! Chuchote
      la robe comme dans un souffle de sensualité sur sa peau...
    

  
    
      3 Life is black
    

    
      Justine amène ses achats à la caisse, souriante et fière de ses choix. La
      vendeuse commence à plier les vêtements, mais se fige en apercevant la
      robe noire :
    

    
      — Vous êtes sûre de vouloir acheter cette robe ?
    

    
      — Oui bien sûr, pourquoi, elle a un défaut ?
    

    
      — Oui... Elle est toujours ramenée au magasin après achat, cela fait
      la quatrième fois hier. Comme si elle ne plaisait pas à long terme... Et
      là, elle est soldée. Vous ne pourrez pas la ramener.
    

    
      — Oh pas de souci, elle devait m'appartenir, c'est pour cela, j’en
      suis certaine, répond Justine avec assurance.
    

    
      La vendeuse sourit d'un air contraint, ne semblant pas convaincue, mais
      elle emballe la robe dans un sac et Justine ressort du magasin comme sur
      un nuage. Le sac semble vibrer d'une façon mystérieuse, émettant en
      silence des mots suaves à sa nouvelle propriétaire. « Tu verras, tu ne
      regretteras pas de m'avoir choisie ! Je suis magique ! »
    

    
      Justine rentre chez elle le sourire aux lèvres, l'air semble chargé d'une
      énergie différente, tout est plus intense, lumineux. Elle se sent plus
      assurée, très femme fatale, même habillée simplement, rien que de savoir
      que cette robe est dans son sac... Celle-ci bourdonne comme une pile
      électrique, atomique, porteuse de forces inconnues, magiques...
      Dangereuses...
    

    
      Justine sourit tout en conduisant distraitement, perdue dans ses pensées
      qui vagabondent. Une robe ne peut pas être dangereuse, l'expression
      crispée de la vendeuse était peut-être due à un problème personnel, une
      fatigue... Elle arrive devant chez elle, sort le paquet qui se glisse dans
      sa main avec fluidité, comme par un mouvement animal...
    

    
      Justine ouvre sa porte, entre, la referme d’un coup de hanche et pose ses
      sacs en hâte. Puis sans pouvoir plus attendre, comme prise d'une
      impatience inexpliquée, elle se déshabille rapidement pour se retrouver
      nue, et sort la robe de son emballage. Celle-ci déploie son velours moiré
      dans ses mains comme un animal vivant, remuant souplement de ses reflets
      brillants dans ses doigts avides de sentir cette douceur soyeuse. Justine
      la passe par-dessus la tête, ses seins libres se lovent avec plaisir dans
      cette matière si agréable, puis ses hanches qui y trouvent leur place
      comme dans un écrin suave. Elle se sent habitée, investie, grandie,
      féminisée. Elle se regarde dans le miroir. Qui est cette femme star, au
      corps subliment dessiné, au décolleté audacieux, au dos sensuel révélé par
      une découpe jusqu'aux reins cambrés, aux yeux coquinement brillants, et à
      la bouche pulpeuse, qui est cette femme fatale ?
    

    
      Émerveillée par son apparence, Justine sort de son armoire ses hauts
      talons vertigineux, et se pavane longuement dans sa nouvelle tenue. Cette
      robe à dix euros est une robe magique, décidément, elle le sent... Ce
      soir, il va se passer quelque chose....
    

    
      Elle prend son téléphone et écrit rapidement à son amoureux :
    

    
       
    

    
      « Attention, je suis prête ! »
    

    
       
    

    
      « Moi aussi !
    

    
      Prêt à tout avec toi ce soir... Héhé... »
    

  
    
      4 Lovely
    

    
      Justine lit le message avec un petit sourire, et se dévêt à nouveau, elle
      ne peut pas sortir dans cette tenue provocante. La robe qui avait glissé
      sur sa peau si facilement pour se mettre sur elle, est subitement devenue
      difficile à retirer : une couture coince à la taille, une autre bloque à
      la poitrine, Justine doit compresser ses seins pour passer, puis les
      cheveux restent accrochés dans l’étiquette, la faisant crier.
    

    
      — Aiie !
    

    
      Justine se débat avec le tissu qui s’enroule autour de sa tête comme une
      pieuvre satinée et vivante, elle panique presque, elle ne voit plus rien,
      elle se sent comme dans un piège de velours qui voudrait l’étouffer. Elle
      tire avec force et, avec une petite mèche de cheveux arrachée dans
      l’opération, la robe cède enfin.
    

    
      Justine la regarde avec stupéfaction, en la tenant à bout de bras devant
      elle, pincée du bout des doigts : paisible, douce et mordorée, noire et
      sublime, étrange et mystérieuse. Elle la plie en un tout petit paquet qui
      semble rester infroissable, comme fait d’une matière particulière et
      magique. Elle se gratte la tête là où la mèche a quitté son crâne, elle ne
      rêve pas, ou bien a-t-elle imaginé que cette robe ne voulait pas la
      quitter ?
    

    
      La jeune femme soupire : « J’ai trop d’imagination, cette robe est
      simplement un peu trop serrée et c’est tout ! » Un peu déstabilisée,
      Justine met rapidement dans un sac ses chaussures et quelques affaires
      pour se changer là-bas, dans ce restaurant spécial où tout sera possible,
      et se hâte de quitter son appartement, il est l’heure de retrouver son
      amoureux.
    

    
      Justine arrive au Zapp-Café, point de leurs rendez-vous habituels, un
      simple bar obscur où leurs baisers passionnés semblent ne déranger
      personne, ou plutôt ne plus étonner personne. Elle gare sa voiture, saisit
      le sac qui semble happer sa main quand elle le touche, et sort de son
      véhicule dans le froid du soir qui tombe dans cette rue animée. Elle
      referme la portière et se dirige à pas pressés vers la porte de
      l'établissement. Celle-ci franchie, elle s'arrête sur le seuil... Thierry
      est là... Sourire aux lèvres, assis au bar, très élégant dans son costume
      noir, l'œil brillant et coquin, semblant prêt à tout comme il le lui avait
      écrit...
    

    
      Justine s'approche en se mordant la lèvre à l'intérieur pour s'empêcher de
      sourire trop largement, il lui semble que les clients les regardent, ils
      doivent dégager une électricité palpable. Comme si le bonheur qui brille
      dans leurs yeux se voyait. Une mélodie subtile se fait entendre à mesure
      qu’elle avance doucement vers lui, celle des amoureux qui se retrouvent
      après quelques jours de séparation, celle des cœurs qui se réunissent, des
      corps qui vont se lier à nouveau...
    

    
      Une chanson passe sur la chaine de radio diffusée sur place, c'est par
      hasard celle de leur amour, leur préférée... Ils ont l’habitude de ces
      hasards qui soulignent leur passion de joies inattendues. Ils échangent un
      sourire complice, elle est debout contre lui, entres ses genoux écartés
      sur le tabouret de bar, leurs yeux se fondent, leurs lèvres se touchent,
      c'est le grand Boum, qui fait boum, étincelles qui voltigent, oh ce
      baiser, oh ces baisers, intenses et tendres, parfois sauvages ou brûlants,
      toujours délicieux, émouvants. Ils s'embrassent passionnément, elle se
      presse contre lui en sentant la main de son amant qui presse ses reins,
      chaude et forte... Comme elle aime cette main, cette impression, ce
      sentiment indescriptible... Comment le décrirait-elle ? Ce sentiment....
      De revivre ?
    

    
      L’autre main de Thierry lui caresse la joue et prend sa nuque, lui
      envoyant tant de frissons à chaque passage. Il l'embrasse comme dans les
      films, elle adore... Alors elle glisse sa langue, elle tourne autour de la
      sienne, elle explore et goute, en fermant les yeux. Ils échangent un long
      baiser de film, comme s'ils faisaient déjà l'amour... Impudiques et sans
      vergogne, ils se savourent.
    

    
      — Hum....
    

    
      Les deux amoureux sursautent et regardent surpris le serveur souriant, qui
      attend depuis peut-être de longues minutes, de prendre sa commande.
      Justine lui sourit en retour, et lui demande un café, puis se tourne à
      nouveau vers Thierry. Elle sent de nombreux regards sur elle, certains
      envieux de leur amour, certains emplis de désir. Elle aime, elle adore, la
      soirée sera.... spéciale, elle le sent ! Les deux amants parlent
      doucement, épiés par leur entourage, bouches contre bouche, entre deux
      baisers qui leur donnent des envies :
    

    
      — J'ai acheté quelque chose !
    

    
      — Ah ?
    

    
      — Pour ce soir... Puisqu'on sort, tu m’as dit ?
    

    
      — Oui, je t'avais dit de trouver quelque chose de sexy.
    

    
      — Tu veux voir ?
    

    
      — Oui... Sur toi...
    

    
      Justine sourit avec malice :
    

    
      — Pas ici, c'est trop... regarde !
    

    
      Elle ouvre le sac pour qu'il voie la robe pliée sagement dans le fond
      comme si elle dormait, avec comme un petit mouvement de douce respiration.
      Thierry l’effleure du bout du doigt, et sursaute :
    

    
      — On dirait qu’elle a bougé !
    

    
      — Oui, elle semble vivante parfois…
    

    
      — Mumm... C’est doux, je veux la voir sur toi ! Va la mettre !
    

    
      — Ce n’est pas raisonnable, comment je fais après, ils vont tous
      tomber à la renverse ?
    

    
      — Juste avant de partir... Allez, va te changer ! S’il te plaît… !
    

    
      — OK !
    

    
      Justine sourit à Thierry avec malice, pivote sur ses talons pour se
      diriger vers les toilettes du bar, traversant la salle sous le poids des
      regards qu'elle affronte avec crânerie, comme si cette robe cachée dans le
      sac lui donnait l'impression de pouvoir tout oser. Elle ferme la porte et
      se dévêt rapidement dans ce petit espace peu propice aux déshabillages.
      Elle se retrouve nue en bas et bottes noires, frissonnante, et trouve la
      robe, brillant légèrement à la lumière du plafonnier, sensuelle, sexuelle.
      Justine la passe au-dessus de sa tête et la déroule le long de son corps
      avec une facilité surprenante. Elle ressent à nouveau cette impression
      d'une seconde peau de velours qui s'adapte parfaitement à son corps,
      moulant ses formes, dévoilant ses attraits, la protégeant du froid et lui
      donnant une hardiesse de femme invincible. Le manteau enfilé par-dessus
      lui apporte une chaleur bienfaisante. Justine ressent une impression
      troublante, cette robe dégage décidément quelque chose de bizarre, de
      subtilement perverse... Il va se passer quelque chose. Elle sourit avec
      délectation, rassemble ses affaires et sort des toilettes, se coiffe et se
      remaquille rapidement devant le miroir. Elle s’admire encore longuement
      dans le reflet de son nouveau personnage, cette femme si différente, comme
      transformée. Elle se sourit et quitte les lieux avec une assurance
      nouvelle.
    

    
      La jeune femme revient à son amant, se colle contre lui, le regardant avec
      coquinerie. Il écarte un peu les pans du manteau, tandis que l'homme assis
      derrière elle se dévisse le cou pour tenter d'apercevoir quelque chose…
      Les yeux de Thierry s'allument, elle sent une bosse rigide contre sa
      cuisse, c'est clair il aime sa tenue.
    

    
      — On y va ?
    

    
      — On y va.
    

  
    
      5 Loveblackstyle
    

    
      Les deux amoureux sortent du bar enlacés, sous les regards intéressés de
      l'assistance, puis parviennent à leur voiture sans interrompre un baiser
      passionné, elle reculant devant son amoureux qui guide la manœuvre, sans
      se soucier des passants amusés. La robe plaquée entre eux par le manteau
      entrouvert leur transmet des sensations langoureuses. Son contact soyeux
      les attise, les électrise. Thierry ouvre la portière à son amante
      galamment, puis s’installe dans la voiture en casant son grand corps dans
      le siège qu’il doit reculer à sa taille. Avec un grand sourire, il se
      tourne vers Justine. Sa main dévoile les seins dans le décolleté carré
      magique qui appelle au crime, s'aventure et caresse, ils s'embrassent
      encore, ils ont faim, ils sont fous, se mangeant les lèvres avec des
      grognements étouffés, en tenant le visage de l'autre comme pour se
      déguster. Ils se lâchent enfin, essoufflés, souriants et complices :
    

    
      — On y va, sinon la police des Mœurs va arriver !
    

    
      — C'est parti !
    

    
      Thierry démarre avec un clin d'œil amusé, Justine se carre dans son siège
      avec un sourire ravi. Elle se réjouit de cette soirée de découverte d'un
      nouvel endroit inconnu, qu'elle prévoit inoubliable. Son amant conduit de
      la main gauche, le regard attiré dans la nuit par la peau claire du buste
      de son amie découpé par la robe qui scintille dans l'obscurité. Sa main
      droite s'égare et relève celle-ci, pour découvrir la douceur des cuisses,
      qui s'ouvrent à son passage. Soupir... Les doigts passent avec délice du
      tissu satiné à la peau tiède encore et encore, comme si l'alternance de
      ces contacts attisait son désir... Comme si la robe aimait cela, elle se
      relève toute seule pour dévoiler un triangle sombre qui s'offre aux
      caresses... Suaves délices, tendres prémices... Humide calice…
    

    
      La robe s'ouvre pour lui, elle glisse et remonte jusqu'au ventre, elle est
      si douce et si chaude que les parties de corps qu'elle dévoile frémissent
      et gémissent, que celles qu'elle cache chantonnent et frissonnent. Des
      ondes délicieuses se transmettent du tissu à la peau, de la peau au tissu,
      exacerbant le toucher de la main qui devient fébrile. C'est un peu comme
      si la robe faisait l'amour entre eux, avec eux...
    

    
      — Elle est terrible ta robe, elle m'excite vraiment. C'est fou !
    

    
      — Oui c'est une robe magique pour sorties coquines, répond Justine
      avec un sourire.
    

    
      Après un peu de recherche à travers un dédale de rues inconnues, les deux
      amoureux arrivent le cœur battant, excités et curieux, à la porte de ce
      restaurant discret et anonyme situé au coin d'une ruelle sombre... Une
      enseigne signale l'entrée avec un titre anodin : « Café des Amis »
    

    
      Ils attendent dans le froid en grelottant un peu, debout devant la porte,
      après avoir pressé sur le bouton de sonnette pour se faire ouvrir, se
      souriant avec malice et défi, dans l'expectative de ce qui les attend. La
      porte s'ouvre à la volée sur un homme grand aux cheveux clairs, souriant,
      vêtu de blanc, qui les fait entrer avec empressement dans une salle de
      café colorée et lumineuse, bondée de monde, résonnant d'une musique de
      fête... Il les aborde avec chaleur et volubilité, les embrassant en les
      serrant contre lui comme s'il les connaissait depuis toujours et les
      attendait avec impatience :
    

    
      — Bienvenue ! Bienvenue ! Quel plaisir de vous accueillir chez nous
      ! Moi c'est Christian, la petite beauté brune là-bas, derrière le bar
      c'est ma femme Cathy ! Installez-vous, faites comme bon vous semble on
      mange tous ensemble dans une heure, que voulez-vous boire ? Champagne ?
    

    
      Je vous laisse, j'ai du boulot en cuisine...! Hop, je vous débarrasse de
      vos manteaux, mhmm… Madame est très belle, Bon à toute à l'heure !
    

    
      Il les laisse debout un peu interloqués pour embrasser goulûment sur la
      bouche une femme qui semblait partir avec son compagnon, en l'étreignant
      contre lui et pelotant ses reins, embrasse également son ami, puis repart
      en laissant une caresse aux fesses de Cathy, une belle femme métisse aux
      formes rebondies, qui arrivait avec la bouteille de champagne, très sexy
      en guêpière noire et cuissardes assorties..... Elle passe entre les
      clients qui ne manquent pas de passer leurs mains le long de ses hanches
      pleines ou de sa croupe cambrée, souriant et riant à leurs mots flatteurs,
      montrant son plaisir de vivre cette ambiance libertine...
    

    
      Les deux amants regardent autour d'eux avec émerveillement, le café est
      empli de gens debout ou assis au bar ou aux tables, tous vêtus de manière
      élégante, les femmes très sexy, perchées sur talons, décolletés
      plongeants, en bas résilles ou couture, aux yeux ourlés de noir et aux
      bouches fardées, les hommes en vêtements foncés, chacun devisant ou se
      caressant, les couples mélangés et dispersés.
    

    
      Justine sent de nombreux regards posés sur elle, perchée sur ses talons et
      moulée dans sa robe noire qui scintille avec excitation, semblant faite
      pour l'accompagner dans une fête aussi débridée, contribuant à la mettre à
      son aise. Justine se déplace sans gêne à travers la salle pour s'asseoir à
      la grande table prévue pour le repas, réunissant tous les convives, se
      sentant planer avec assurance au-dessus du sol, suivant son amoureux qui
      leur fraye un chemin à travers la foule, coupes de champagne à la main.
      Elle adore cette ambiance de liberté et de gaieté qui règne dans cet
      endroit extraordinaire qu’elle découvre avec émerveillement.
    

    
      Ils parviennent à leur place, et s’installent l’un à côté de l’autre, pour
      profiter de la possibilité de s’embrasser et de se caresser dans ce
      restaurant sans tabous. Un homme élégant dans la cinquantaine s'assied
      aussitôt en face d'eux, semblant très attiré par leur couple, plutôt par
      Justine, ou par sa robe. Séduisant, de taille élancée et chevelure
      argentée, vêtu d’une veste sombre et d’une chemise blanche ouverte sur un
      torse glabre, il engage la conversation avec amabilité :
    

    
      — Très heureux de vous connaître, je m'appelle Loïk ! Vous faites un
      super beau couple. Laissez-moi vous présenter à l'assistance, je vous
      offre la première bouteille, vous verrez on mange très bien par ici...
    

    
      L'homme est charmant, il les amuse en plaisanteries et explications sur
      les lieux, la genèse de ce restaurant libertin, les habitués, et autres
      sujets qui les font démarrer dans une conversation légère. Puis le repas
      arrive, servi par Cathy toujours souriante, qui sert chacun tout en
      embrassant celui-ci, câlinant celle-là, des mains posées sur son épaule ou
      sa taille au fil de son passage. La musique ambiante apporte une touche de
      gaité vive qui donne envie de danser, les murs sont décorés de gravures
      sensuelles et de statuettes érotiques.
    

    
      Justine contemple cette scène comme devant un spectacle féérique, fascinée
      par ce lieu étrange, ainsi que par ces personnages hauts en couleur qui
      auraient mérité chacun une étude de caractère. Loïk en est la figure la
      plus remarquable, séduisant et raffiné, séducteur... Il leur raconte
      toutes sortes d'anecdotes entrecoupées de compliments enflammés sur son
      charme et sa robe, son allure, tout en caressant les reins de sa charmante
      voisine, croisant sa main avec celle de l'autre voisin de celle-ci, qui
      partage lui-même ses caresses entre les deux femmes assises à ses côtés.
    

    
      Justine et Thierry continuent de parler avec Loïk de plus en plus
      intimement, arborant la question sexuelle, leurs fantasmes, leurs goûts,
      leurs tabous, écoutés par leurs voisins attentifs. Loïk complimente
      Justine avec feu d’une voix basse et séductrice, la dévorant du regard,
      tandis qu'il ne se prive pas de dévoiler les seins de sa voisine, une
      brune plantureuse, qui rit avec délectation aux plaisirs ressentis.
    

    
      — Tu es magnifique, sculpturale, désirable, envoûtante, je suis à
      tes pieds... Et cette robe, elle me fascine, elle a quelque chose, je ne
      sais pas, c’est extraordinaire, il faut que nous passions du temps
      ensemble... Très près l’un de l’autre je saurai te faire crier de plaisir…
    

    
      Nos deux amants l'écoutent avec amusement, l'ambiance est propice à ce jeu
      de séduction, il n'y a pas place ici pour jalousie ou possessivité. Leur
      couple d'amoureux n'en est pas menacé, ils vivent ensemble leur fantasme
      de partage dont ils avaient souvent parlé. Thierry caresse doucement la
      cuisse de Justine sous la robe qui se retrousse avec empressement pour
      laisser passer ses doigts, Justine pose la main sur son pantalon, tendu
      par la bosse qui grandit, durcit… Ils aiment ce petit jeu en connivence
      sous la table. Puis Loïk se met à lui faire du pied sous la nappe, mais
      n'arrive pas à passer sous la robe, qui se colle à sa peau comme si elle
      ne voulait pas de lui...
    

    
      — Tu me rends fou, cette robe est vraiment fabuleuse... Mais elle ne
      m'aime pas on dirait... Elle semble me rejeter… Tiens, ça me rappelle une
      femme que j'ai connue...
    

    
      Loïk fait une pause, ses yeux clairs perdus dans le vague, comme pris par
      un souvenir très intense. La tablée fait silence, comme si chacun sentait
      que quelque chose d'important allait être dit : les femmes se calent
      contre leurs voisins, caressées de toutes parts, seins dévoilés, yeux
      brillants... Les regards se font attentifs, le silence profond.
    

    
      — Je ne sais pas pourquoi ça me revient à l'esprit maintenant, j'ai
      connu autrefois une femme extraordinaire, très belle... J'ai vécu une
      soirée inoubliable avec elle... Il y a de nombreuses années. Je ne sais
      pas pourquoi, ce doit être toi et ta robe, qui me rappelle cette femme,
      qui portait une robe de ce genre quand je l'avais rencontrée… Elle avait
      du chien cette femme, elle dégageait quelque chose de spécial.... Il faut
      que je vous raconte cette histoire, c'est fou comme je revois tout ça de
      manière si précise...
    

  
    
      6 Memories
    

    
      Loïk fait une pause, le regard fixé sur sa main qui fait tourner le vin
      dans son verre en de petits mouvements circulaires sur la table, perdu
      dans ses pensées. L'assemblée reste silencieuse, la musique ambiante
      diffusant comme par magie un blues un peu nostalgique.
    

    
      Loïk poursuit d'une voix basse et enrouée comme s'il était ému, le début
      de son histoire. Les bougies posées ici et là apportent une lumière intime
      qui favorise la confidence et l'attention des autres convives,
      tranquillement lovés les uns contre les autres. Justine sent la main de
      son amant se placer entre ses cuisses près de son bouton qui irradie de
      plaisir, elle est bien. Elle adore cette ambiance spéciale, elle n'a
      jamais rien vécu de tel, et se dit intérieurement qu'elle a de la chance
      de pouvoir vivre un tel moment. Elle sourit à son homme et se cale contre
      lui, attentive aux petites ondes délicieuses traversant son bassin jusqu'à
      ses reins, tout en écoutant leur conteur de la soirée... Loïk parle encore
      :
    

    
      — Quand j'étais jeune adulte, j’étais souvent invité aux soirées
      données par mes parents. Ils organisaient des soupers à thème culturel, ou
      artistique. Ils avaient beaucoup de relations, j'aimais y retrouver une de
      leur amie, Luna. Je la trouvais fascinante. Je l'admirais pour sa beauté,
      son aisance en société, ses réparties pleines d'esprit. Elle mettait une
      teinte sensuelle à ses attitudes, ses gestes, ses réparties pleines de
      vivacité. Elle se déplaçait avec une grâce naturelle et s'habillait
      toujours de noir, avec spécialement sa robe fétiche comme elle disait, une
      robe noire très découpée dans le dos, tu vois comme la tienne, Justine,
      qui la mettait particulièrement en valeur. C'était une très belle femme
      brune et longue, j'adorais la voir marcher comme une reine, sa longue
      chevelure arrangée sur ses épaules, son dos nu et clair encadré par cette
      robe particulière, perchée sur des talons qu'elle avait souvent très
      hauts. Je bandais comme un fou dès que je l'apercevais, elle avait comme
      une aura d'attirance sexuelle qui l'enveloppait... Elle le savait, j'en
      suis certain et nous toisait avec malice, et un peu d'indifférence feinte,
      ce qui nous excitait davantage, et me rendait fou.
    

    
      Quand je t'ai vue entrer, j'ai cru que c'était elle. Tu es un peu
      différence, ton corps plus plein et tes cheveux plus clairs, mais j'ai
      vraiment cru en te voyant que c'était Luna. Il faut dire que c'est
      quasiment la même robe qu'elle mettait souvent, qui lui donnait comme une
      attirance extraordinaire. Cette femme représentait pour moi, jeune homme,
      la sensualité féminine incarnée...
    

    
      J'en rêvais la nuit et le jour, en me caressant sous la douche ou dans mon
      lit, je l'imaginais sous moi pâmée les yeux fermés, ou sur moi me
      chevauchant follement, j'en étais raide dingue, comme on dit. Ce manège
      frustrant durait depuis des mois.
    

    
      J'essayais de la séduire, de la serrer dans un coin, de l'attirer dans un
      divan... Chaque fois c'était un échec, elle riait et me plantait sur
      place, elle était coquette avec tous les hommes sans conclure avec aucun.
      Elle avait quelque chose de fascinant, de gai et de libre, mais aussi d’un
      peu tragique, une note sombre que je sentais sans pouvoir l'identifier
      nettement.
    

    
      Un soir pourtant, la fête terminée, cela se passa tout autrement.
    

    
      Je fus invité par mes parents à rester dormir, ce que j'acceptai
      volontiers. Je partis me coucher avant le départ de tous les invités,
      j'avais bu plus que de coutume et j'avais sommeil. Je m'endormis
      rapidement pour me réveiller sous la caresse d’une main inconnue.
    

  
    
      7 Black is black
    

    
      Loïk fait une pause, les yeux dans le vague. L’assistance retient son
      souffle, attentive à ses mots qui accroissent le plaisir des caresses
      mutuelles. Un couple s'embrasse passionnément en bout de table, Thierry et
      Justine se sourient. Ils adorent cette ambiance, et imitent les autres
      avec plaisir à bouches confondues. Un vrai bonheur de ne pas devoir faire
      attention aux regards d'autrui dans ce lieu libertin.
    

    
      La robe noire se retire dans un glissement autonome, pour laisser passer
      une main empressée de Thierry qui empaume un sein de Justine qui frémit
      sous la caresse. Loïk les observe avec une envie manifeste.
    

    
      — Cette robe me fascine, elle te va à merveille Justine, mais ce qui
      me frappe, c'est qu'elle se comporte comme celle de Luna ce fameux soir.
      Oui, c'était bien elle qui était venue me trouver au milieu de la nuit.
    

    
      Je la reconnus aussitôt à son parfum, et au toucher de la robe contre mon
      corps nu sur les draps... il faisait chaud ce soir-là... Je m'en
      souviendrai toute ma vie... Ce fut une rencontre inoubliable.
    

    
      D'abord cette femme plus âgée était pour moi, jeune homme, un fantasme de
      sensualité maîtrisée.... Et puis elle était si belle, si désirable, sa
      peau était douce et ferme, elle dégageait une senteur, comment dire...
      irrésistible... Et puis cette robe... C'était comme si elle faisait
      l'amour avec nous... Tu vois elle avait un contact qui me rendait cinglé,
      c'était doux et chaud, sensuel, envoûtant...
    

    
      Je me souviens encore si nettement quand je vois ta robe, regarde, elle se
      relève pour la main ton amant. La sienne faisait la même chose cette
      nuit-là... Luna s'était agenouillée à côté de moi, je sentais sa main
      posée sur mon sexe qui s'était dressé aussitôt, vous imaginez !
    

    
      Un rire parcourt la tablée, les hommes émoustillés cherchent la main d'une
      ou deux voisines pour mieux vivre ce récit réaliste. Certaines ne se
      gênent pas pour profiter de la permission et distiller des caresses osées
      sur des sexes issus de pantalons trop étroits.... Loïk les regarde avec
      amusement, et poursuit :
    

    
      — Elle me caressait très doucement, savamment, de ses longs doigts
      agiles, montant et redescendant le long de ma hampe, alternativement de
      ses deux mains, cela me faisait un effet bœuf, c'était magique...
    

    
      Et quand elle était en bas, elle me faisait un truc dingue... Je ne l'ai
      jamais vécu depuis... Comment vous expliquer ?
    

    
      Elle passait les doigts dans le pli de l'aine entre mes cuisses, pour me
      griffer ensuite doucement sous les testicules, je retenais ma respiration,
      c'était... C'était... Puis elle revenait à mon sexe, montant, montant, je
      gémissais, je me raidissais... Et tournait et redescendait comme une
      prêtresse de l'érotisme...
    

    
      Les sensations c'était incroyable. Mais le spectacle... Sa peau blanche
      sous la lumière de la lune, ses longs cheveux foncés répandus sur ses
      épaules. Sa robe noire qui brillait dans la nuit, révélant ses cuisses
      ouvertes près de moi dans l'ombre, ses seins ronds au-dessus de mon
      visage, mon Dieu...
    

    
      Et puis... le toucher... je la caressais de ma main droite, je touchais sa
      peau si douce, puis la robe soyeuse, et c'était étrange, si sensuel,
      bandant à l'extrême, je ne savais plus ce qui était la peau ou le
      tissu.... Les deux frémissaient et réagissaient à mes caresses... Et quand
      je relevai doucement sa robe sur sa croupe... Olala... Sa croupe…
      Affolante je dirais... Tu sais Thierry, ce genre de femme qui a des fesses
      rondes et très pleines, avec des hanches très creusées juste pour qu'on
      puisse poser la main...
    

    
      — Oui je vois parfaitement ! répond Thierry avec amusement, clignant
      de l’œil de côté vers Justine qui sourit de connivence, elle sait qu’il
      aime aussi ce petit coin chez elle…
    

    
      Loïk comprend l’allusion et lance un regard éloquent et admiratif vers
      elle, puis continue son histoire :
    

    
      — Tu ne vas pas le croire, mais je sentais cette robe se relever
      d'elle-même, s'enrouler toute seule pour me faire la place pour les
      caresses... et ce grain de peau, cette odeur de femme en désir, ces
      cuisses mouillées de désir... Je devenais fou... Et le comble... Je ne
      pouvais pas bouger, avec ce traitement de faveur... J’étais à la merci de
      cette Luna !
    

    
      L'assistance sourit, une femme lance :
    

    
      — Oh le pauvre, on te plaint...
    

    
      Son voisin résume le sentiment général des hommes qui écoutent la
      description en état d'érection avancée :
    

    
      — Non, on t'envie...!
    

    
      La tablée éclate de rire, puis fait silence à nouveau, car chacun désire
      connaitre la suite de l'histoire de Loïk. Celui-ci est resté calme, perdu
      dans ses souvenirs, les yeux fixés sur la robe de Justine. Celle-ci semble
      frémir de concert avec le corps de sa propriétaire, sous les caresses
      toujours plus invasives de Thierry, qui poursuit l'exploration des seins
      de son amoureuse.
    

    
      Oui, vraiment on dirait la même robe....
    

  
    
      8 More and more black
    

    
      Justine se sent étrangement touchée par ce récit. Les caresses de son
      amant sur ses seins lui donnent des envies sensuelles. De plus, cette robe
      de velours noir semble frémir sur sa peau au rythme des mots de leur
      nouveau compagnon, et lui transmettre de petits frissons d'excitation qui
      contractent sa chatte par petits spasmes de désir. La jeune femme a
      l'impression de connaitre cette Luna, de la reconnaitre. Elle devine
      l'odeur de sa peau sucrée, l'éclat de son sourire et le brillant de ses
      yeux sombres, elle a l'impression de même connaitre sa façon de se mouvoir
      et de faire l'amour... Elle demande avec fièvre :
    

    
      — Continue... Ensuite...?
    

    
      D'autres convives s'exclament et réclament, enlacés par couples, mains
      perdues en caresses mutuelles :
    

    
      — Oui, c'est une belle histoire, tu la racontes très bien, continue
      !
    

    
      Le couple en bout de table n'écoute plus, perdu en baisers de plus en plus
      langoureux.
    

    
      L'homme placé à la droite de Justine risque une main sur sa cuisse
      recouverte de la robe, puis la retire, comme si celle-ci l'avait piqué.
      Thierry a placé la sienne sous le vêtement qui s'est retroussé rapidement
      pour qu’il puisse infiltrer ses longs doigts dans le coquillage convoité.
      Justine se cale contre son épaule avec un soupir de plaisir, sensible aux
      sensations mélangées, faites de caresses et d'histoire, et savoure le
      bonheur de marier ainsi les plaisirs... Elle caresse doucement à travers
      le tissu le sexe durci de son complice, elle adore cette soirée
      décidément. Elle se sent comme une reine, comme la Reine de Saba
      elle-même, entourée de mille délices, avec à ses pieds un esclave érotique
      qui lui raconte une histoire torride rien que pour elle....Elle demande
      d'une voix douce et décidée, coquine, avec un sourire empreint de
      certitudes :
    

    
      — Continue... je veux entendre la suite !
    

    
      Loïk la regarde un peu fixement, comme s'il voyait quelque chose en elle
      qui le surprend. Puis il sourit en retour et poursuit son récit :
    

    
      — Oui, j'étais à sa merci... Mais dans un état de plaisir
      extraordinaire. Puis elle s'est penchée vers moi, je discernais vaguement
      dans l'obscurité sa tête s'incliner doucement vers mon sexe... Je me suis
      crispé... D'attente... De désir... J'ai deviné sa bouche avec la blancheur
      de ses dents qui s'ouvraient, j'ai senti la chaleur de sa langue parcourir
      mon pieu qui vibrait, parcouru de petites décharges, et tendu à l'extrême.
      Et puis elle m'a doucement léché comme une friandise, de haut en bas, de
      bas en haut, avec malice, avec art, avec machiavélisme même je dirais...
    

    
      La tablée éclate de rire, certains hommes s'agitant sur leur siège, devant
      cette description excitante. L'un d'eux, plutôt costaud et chauve, déclare
      avec humour...
    

    
      — J'aime le machiavélisme quand il est érotique...
    

    
      Un autre renchérit :
    

    
      — Une femme machiavélique sur mon sexe, je veux bien...
    

    
      D'autres plaisanteries fusent, puis le calme revient. Loïk sourit et prend
      une gorgée de vin, puis poursuit son récit :
    

    
      — Puis enfin... Enfin... elle me goba, doucement, puis rapidement,
      de plus en plus loin, de plus en plus profond, jusqu'à ce que je sente mon
      gland toucher le fond de sa gorge. Je n'avais jamais eu traitement aussi
      perfectionné, elle me faisait monter dans le plaisir avec... avec... comme
      de la détermination... Ses mains griffaient mes cuisses, jouant avec mes
      sensations. Je crois bien que je faisais des bruits étranges, je râlais
      comme une bête en rut, couché sur le dos, sans force, perdu dans les
      sensations, c’était vraiment inouï... Je caressais de ma main sa croupe
      ronde, ou sa vulve trempée qui coulait entre ses cuisses, et toujours je
      sentais le contact envoûtant de cette robe noire, c’était magique...
    

    
      Cela dura longtemps, j'étais perdu dans le plaisir. Puis Luna prit mes
      mains pour les poser sur ma tête, et je compris que je pouvais lui
      imprimer mon rythme à ma guise, elle me faisait décider, et ce fut...
      Royal !
    

    
      Des rires amusés fusent, l'assistance sourit et commente, certains se
      caressent d'autant plus, l'histoire leur fait de l'effet. Justine et
      Thierry les imitent, cette soirée est décidément très spéciale, excitante.
      Loïk reprend :
    

    
      — J'ai pu user de sa bouche comme dans les films que j'avais vus
      parfois. J'y ai pris un plaisir immense, et pourtant elle restait belle
      et... comment dire... Maitresse de la situation ! C'était paradoxal... Qui
      comprend ce que je veux dire ?
    

    
      — Oui, répond une jeune femme blonde assise plus loin. Quand une
      femme joue à se laisser dominer, elle peut très bien mener le jeu.
    

    
      — Bien sûr, renchérit son voisin, comme toi très souvent !
    

    
      Le voisin de Justine ajoute avec un sourire...
    

    
      — Les jeux de l'amour sont plus subtils que ce que nous croyons en
      savoir... Et ensuite ?
    

    
      — Ensuite, elle est venue sur moi, et s'est longuement frottée de
      tout son corps sur le mien... Je sentais ses seins ronds échappés de la
      robe noire frotter sur mon corps, et à nouveau cette alternance tissu de
      velours et peau de soie, ou plutôt peau de velours et tissu de soie, je ne
      savais plus, c'était... C’était…
    

    
      Toute la tablée s'exclame en un seul cri :
    

    
      — Machiavélique !
    

  
    
      9 Up and down
    

    
      — Exactement... J’utilise le terme « Machiavélique », parce que je
      sentais quelque chose de magique et d'un peu effrayant dans cette
      situation, chez Luna, et dans cette robe noire...
    

    
      Et je ne maîtrisais rien, c'était étrange... On aurait dit que cette femme
      avait décidé de me faire l'amour... Comme si... Elle était un peu sorcière
      avec cette robe qui nous électrisait, nous magnétisait... Oui c'était
      fascinant, excitant en diable... machiavélique !
    

    
      Loïk sourit à l'assemblée attentive, et reprend son récit d'une voix
      rêveuse, les yeux fixés devant lui, vers Justine, plus précisément vers
      son décolleté découpé par la robe noire... Celle-ci semble respirer avec
      sa propriétaire au rythme de l'histoire, pour lui donner des envies et
      attiser ses sensations sensuelles à l'évocation de cette scène brûlante.
      La bordure du vêtement chatouille la peau douce des seins de Justine de
      mille petites sensations délicieuses, comme des toutes petites piqûres qui
      agacent ses nerfs, qui lui donnent envie de faire l'amour, là, pourquoi
      pas sur cette table. Elle sourit à Thierry qui semble ravi de son
      expression avide de plaisirs... Il l'embrasse alors doucement, mordillant
      ses lèvres et lui donnant à boire sa dernière gorgée de vin, pour un
      baiser de partage amoureux et sensuel...
    

    
      Leurs mains se croisent sous la table, celle de Thierry nichée entre les
      cuisses de son amie, dans la moiteur humide de sa fleur mouillée de
      saveurs, celle de Justine caressant sans pudeur la tige gonflée et longue
      sous le pantalon serré... Ils rient à mi-voix, complices... L'atmosphère
      est lourde de désirs autour de cette table, les autres invités profitent
      aussi de la pause dans l'histoire pour se caresser mutuellement. Le voisin
      de Justine s'est tourné vers son autre voisine et lui a relevé
      complètement la robe pour découvrir ses fesses rondes, le couple en bout
      de table semble très échauffé et la femme blonde a les seins découverts,
      fort jolis et en forme de poires, remarque Justine avec amusement.
    

    
      Elle se rejette en arrière dans le plaisir aigu des caresses déclenchées
      par la main de son amant, faites de petites ondes délicieuses qui
      parcourent son corps. Elle réclame :
    

    
      — Allez Loïk, ne nous fais pas languir... Raconte la suite, j'ai
      très envie de jouir de ce récit...
    

    
      Certains convives éclatent de rire, et Loïk la regarde avec amusement :
    

    
      — On ne refuse pas la jouissance à une femme, ni à cette robe...
      Alors je continue...
    

    
      — Attention Mesdames, inspirez-vous de ce récit, je n’ai jamais
      oublié le traitement de faveur que je reçus ce soir-là...! Quant à vous
      Messieurs, je vous souhaite de le vivre un jour... Bien que je doute que
      cela soit possible...
    

    
      L'assistance éclate de rires et commentaires divers, puis le silence se
      fait à nouveau. Les patrons du restaurant, attirés par cette histoire
      passionnante, se sont assis près de Justine, après avoir servi les cafés
      et apéritifs, souriants et enlacés tendrement, leurs mains égarées sur les
      épaules ou seins de leurs voisins et voisines de table. Loïk poursuit :
    

    
      — Je disais donc qu'elle est venue sur moi se frotter si
      sensuellement… Doucement, passionnément, sauvagement puis à nouveau très
      doucement. Je devenais fou d'envie de la prendre, mon sexe était tendu à
      faire mal... Je mettais toute mon attention à contrôler mes ardeurs, pour
      ne pas exploser bêtement et la décevoir, mais j'avais une peine de chien,
      elle était trop excitante, c'était terrible....
    

    
      Puis elle se caressait à mon sexe, frottant sa fleur trempée d'avant en
      arrière à mon pieu tendu et durci... Elle se faisait du bien, en me
      rendant dingue encore plus, appuyée de ses mains sur mes épaules, elle
      ondulait comme une liane en se caressant tout le corps sur le mien, comme
      une prêtresse de la sexualité... Terrible...
    

    
      Puis elle s'est empalée sur moi, savamment, sans s'aider de ses mains,
      simplement en se posant sur moi… Et tandis qu'elle me regardait dans les
      yeux, elle descendait sur mon pieu pour venir l’enserrer dans sa chatte si
      douce, souple, brûlante...
    

    
      Puis elle remontait pour me faire gémir, et revenait s'empaler pour me
      faire crier... Oh lala...
    

    
      J'avais des spasmes, des crampes, je jouissais et je me retenais,
      enchainant les sensations, tandis qu'elle enchainait ses orgasmes... Oui,
      je sentais son sexe se contracter par vagues, et j'en prenais encore plus
      de jouissance... Terrible je vous dis... Et cette robe... Elle se frottait
      aussi sur moi, elle m'excitait et m'attisait, elle semblait nous faire
      l'amour, comme un animal vivant entre nous, soyeuse, délicieuse,
      pernicieuse... Perverse même. Oui, je dirais un peu perverse... Terrible…
    

    
      — Oui, je voudrais bien ce traitement terrible et pervers ce soir,
      intervient l'homme assis à côté de Justine.
    

    
      — J’écoute avec attention chéri, ne t'inquiète pas, répond en riant
      sa voisine, lui caressant la joue de sa main aux ongles carmin. Loïk
      reprend :
    

    
      — Après un moment aussi voluptueux, Luna s'est retirée de mon sexe…
      J'ai crié de surprise et voulu la retenir, mais elle m'a souri et s'est
      retournée sur ses genoux, ondulante et féline comme une tigresse, ses
      cheveux répandus sur ses épaules, sa robe relevée sur ses reins, luisante
      dans la nuit. Elle m'a enjambé avec lenteur pour se retrouver face tournée
      vers mes pieds, me présentant son cul sublime, ses fesses affolantes
      tendues vers moi, vers mes mains attirées par elles comme par un aimant.
      Oui... Je fus aimanté... Oh lala... terrible je vous dis.
    

    
      — Comme je te plains, cela devait être vraiment terrible, fait
      Christian avec malice. N'est-ce pas Cathy, que ce pauvre homme a bien
      souffert ?
    

    
      — Oui, je le plains ! Je crois qu'il a besoin d'un petit remontant
      pour nous dire la suite. Veux-tu un cognac Loïk ?
    

    
      — Oui, bien volontiers. Je revis tout ça, je suis tout excité et
      ému, j'ai bien besoin de réconfort...
    

    
      Et tous de rire, tandis que Justine sent la robe se contracter doucement
      sur son corps comme pour rire elle aussi, vivante, si vivante...
    

  
    
      10 On the Other Side
    

    
      Justine tourne la tête vers Thierry pour un baiser passionné, leurs
      bouches se lient longuement, leurs langues tournoyant avec délice l’une
      avec l’autre, salives et souffles mélangés. Le trouble s'empare de leurs
      sens déjà enfiévrés, Thierry parcourt le corps de son amie de caresses
      sublimées par le velours de la robe noire, qui semble vibrer sous sa main
      comme le pelage soyeux d'un animal sensuel, tandis que Justine caresse le
      visage de son amant du bout des doigts, comme pour en apprendre les
      contours. Ils perdent notion du temps et du lieu, perdus dans ce baiser
      envoûtant, comme dans une bulle d'amour, comme dans un monde enchanté dont
      la musique résonne en eux et brouille leurs connexions avec le monde
      extérieur...
    

    
      Ils cessent enfin, sourire aux lèvres, soudainement conscients d’être
      devenus la cible des regards amusés ou envieux des autres convives.
      Justine se carre contre l’épaule de Thierry avec un sourire coquin à la
      ronde, elle se sent très sûre d’elle, comme désinhibée, alors qu’elle
      aurait pu être gênée par la situation. Elle est certaine que la robe y est
      pour quelque chose, comme si elle lui transmettait de l’audace, même un
      petit sentiment pervers à semer le trouble autour de soi…
    

    
      Loïk les regarde avec amusement, mais avec une expression indéchiffrable,
      son regard fixé sur la robe… Une femme rousse réclame en un rire
      cristallin, tandis que son ami lui caresse des seins laiteux issus de son
      haut à demi ouvert :
    

    
      — Continue, Loïk, je suis bien excitée, j'ai envie de savoir la fin
      de ton histoire... Tu me rends toute chaude je t'assure...
    

    
      — Oui et ensuite je devrais la satisfaire, et nous ne pourrons plus
      écouter ton histoire, nous serons trop occupés... Tu nous attises
      sacrément ! ajoute son compagnon avec un clin d'œil, salué par les vivats
      de la tablée. Puis chacun fait silence, on entend juste certains soupirs
      suscités par certaines caresses… Loïk reprend son récit :
    

    
      — Luna s'était donc tournée pour me présenter son affolante croupe,
      et je la caressais avec ferveur. Le contact de sa peau chaude et douce
      attisait mon désir, je ne voyais que ses fesses devant moi, onduler avec
      sensualité, Puis elle a tourné la tête vers moi, me faisant un sourire
      mystérieux, ses cheveux en cascade sur son épaule, ses yeux brillants, ses
      dents blanches sous la clarté de la lune dont les rayons passaient dans la
      chambre par la fenêtre entrouverte.... Elle faisait durer le plaisir, mes
      désirs plutôt, effleurant mon sexe tendu de sa fleur brûlante, se
      caressant à lui comme elle l'avait fait avant dans l'autre sens... Je
      ressentais des impressions incroyables, cette femme était terrible, et
      cette robe accroissait mon désir, comme si elle se glissait sous ma main
      pour que je la caresse aussi, ou bien se retirant pour que je touche cette
      peau si douce....C'était fascinant....
    

    
      J'avais l'impression de faire l'amour en même temps avec une femme et avec
      un animal...
    

    
      Puis Luna s'est empalée très lentement sur ma queue tendue, doucement,
      puis elle se mit à remonter et à redescendre, lentement, sur un rythme
      parfait, comme en osmose avec le pic de plaisir le plus ultime... Elle
      ondulait et s'allongeait en avant sur mes jambes avec une souplesse
      étonnante, puis elle se relevait et se cambrait en arrière dans un
      feulement bestial de plaisir, jetant sa tête en arrière et envoyant sa
      crinière valser sur son dos... Elle jouissait alors, je sentais son eau
      couler brusquement le long de ma tige jusqu'à mes boules, dans une
      délicieuse inondation qui faisait nager mon sexe avec délectation dans sa
      rivière brûlante...
    

    
      J
    

    
      e sentais son sexe se crisper autour du mien dans le plaisir, quelle
      impression, c'était si excitant !
    

    
      Je râlais de plaisir, tendu pour retenir l’orgasme qui réclamait son dû
      depuis un bon moment ! Puis elle recommençait sa danse sensuelle, son
      corps de déesse découpé par cette robe qui jouait à me rendre fou...
    

    
      Après j'ai un peu pété les câbles, je dois avouer…
    

  
    
      11 Dark Side
    

    
      Loïk fait une pause, l'air troublé, pour la première fois il parait moins
      sûr de lui... Comme gêné...
    

    
      La femme blonde en bout de table l'encourage avec un sourire coquin :
    

    
      — Alors, dis-nous... On peut tout entendre...
    

    
      — Oui, que s'est-il passé, raconte ! Allez, la suite, bon sang !
      Réclame le reste de l'assistance.
    

    
      Loïk prend une gorgée de vin et s'éclaircit la voix. Il regarde la robe
      noire de Justine, qui la sent se contracter doucement autour de son corps,
      tandis que celui-ci continue son récit, comme s'il revivait la scène :
    

    
      — Cette situation était irréelle, Luna m'avait capturé dans un
      délire de sensations, j’étais en train de perdre tout raisonnement. Je me
      suis senti envahi d'une force étrange, d'une énergie incroyable qui m'a
      traversé dans un éclair de jouissance... Je me suis mis à trembler de tout
      mon corps, secoué de spasmes incontrôlables de plaisirs comme je n'avais
      jamais ressentis... Mon esprit se détacha et s'envola vers le plafond, et
      j'eus l'impression de planer très haut, comme on décrit les jouissances
      tantriques... Je voyais en dessous de moi sur ce lit nos deux corps
      emmêlés dans ce délire amoureux s'agiter doucement sous mon corps
      virtuel...
    

    
      Vous n’allez pas le croire, mais je vous jure que Luna leva les yeux vers
      moi qui flottais au-dessus d'elle comme si elle me voyait… Elle me
      souriait avec malice, tout en caressant avec art mes testicules du bout
      des doigts, derrière sa croupe ronde empalée sur mon sexe... Cela causait
      encore plus de délicieuses sensations qui faisaient trembler mon corps de
      plus belle et envoyer mon esprit planer encore plus loin, dans une
      sensation... d'extase... Oui d'extase... Un état spécial, une sorte d'état
      de conscience modifié par le plaisir extrême...
    

    
      — Ah oui, intervient Justine, j'ai lu un truc là-dessus... les
      orgasmes tantriques !
    

    
      — Oui, cela m’est arrivé... ajoute Thierry, c'est extraordinaire,
      mais surprenant...
    

    
      Loïk continue :
    

    
      — Puis brusquement j’ai eu l’impression de retomber dans mon corps,
      cela fit même un grand boum dans mes oreilles… Et j’avais mes mains sur ce
      cul d’enfer, excusez-moi, ses deux globes ronds et fermes empaumés dans
      les mains, avec ce tissu satiné qui électrifiait mes doigts, et je me suis
      senti… Enragé !
    

    
      — Enragé comme un animal sexuel, c’est dangereux ça, rit Cathy… Mais
      moi j’adore les hommes quand ils deviennent enragés…
    

    
      — Moi aussi ! renchérit la petite rousse aux seins découverts…
    

    
      — Mhmmm… Je suis en train de le devenir ma chère, lui répond son
      voisin en se penchant pour embrasser ses tétons dressés…
    

    
      — Continue Loïk, et ensuite ? demande Cathy qui se laisse embrasser
      dans le cou par son voisin de table…
    

    
      — Et ensuite… ? C’est devenu… Dingue. Je me suis redressé et j’ai
      pris totalement le contrôle des opérations, si vous voyez ce que je veux
      dire…
    

    
      — Ah oui, je vois bien… Cette Luna menait le jeu, tu as renversé la
      vapeur, fait Christian, suivi par les éclats de rire de la tablée…
    

    
      — Oui, exactement… Mais quelle vapeur, oh lala… De manière un peu…
      Folle. J’avais envie de la mater, de la dominer, de devenir le maître de
      cette Luna et de sa robe et de les faire plier à mes désirs. J’ose à peine
      vous raconter…
    

    
      Un silence se fait dans la salle, chacun écoute avec attention,
      visualisant la scène que revit Loïk, qui semble devenir fébrile en
      égrenant ses souvenirs :
    

    
      — Je me suis redressé comme un diable d’un grand coup de reins,
      j’avais une force que je ne me reconnaissais pas. J’ai pris Luna par les
      cheveux et l’ai jetée sur le lit à genoux devant moi, et… et je lui ai
      donné une fessée mémorable… Une fessée qui rougit les fesses comme je ne
      l’avais jamais fait de ma vie. Je la maintenais d’une main, et cette
      satanée robe se relevait comme pour m’encourager. Luna gémissait, la
      croupe relevée, quel spectacle ! Je vous dis pas… La tête dans l’oreiller,
      la taille cambrée, elle était super excitante… Je ne l'ai pas ménagée… Et
      après je l’ai prise comme un fou, la besognant comme dans certains films
      de bas étage, de mes mains agrippées à ses hanches comme un damné,
      haletant, râlant, suant, enragé… Puis je l’ai prise encore et encore, et
      je ne sais plus bien… En fait je préfère ne pas savoir exactement… J’ai
      exagéré je crois…
    

    
      — Comment ça ? demande Justine qui a le souffle court, ce récit lui
      donne des frissons et des chaleurs, la robe semble le vivre avec elle,
      parcourue de frémissements électrisés…
    

    
      — Oui, j’ai été trop brusque, vraiment. Bestial on pourrait dire…
      Luna semblait jouir, mais elle criait parfois comme de douleur dans les
      coups de boutoir forcenés que je lui infligeais… Je ne maîtrisais plus…
      J’étais fou… Trop de jouissance, ça m’a brûlé le cerveau… J'étais flingué
      de folies érotiques… Et j’ai joui dans un éclair hallucinant qui m’a
      explosé dans les neurones ça a été incroyable… Et après… Le trou noir…
    

    
      — Comment ça ? Interroge l’homme assis près de Justine… Tu as perdu
      conscience… ?
    

    
      — Oui… J’ai joui comme jamais de ma vie, et j’ai perdu connaissance…
    

    
      — Et ensuite ? Et Luna ?
    

    
      — Et bien… C’est là le pitch de mon histoire. Luna avait disparu… Et
      je ne l’ai jamais revue depuis cette nuit-là… Comme si elle avait disparu
      du cercle de la terre… Complètement disparu… Et je m’en veux… Et elle me
      manque… Je vis dans le regret de l’avoir peut-être fait fuir… J’y pense
      souvent. À cette mystérieuse Luna. Et à cette robe noire… Comme la tienne
      Justine… On dirait exactement la même… La même robe que celle que portait
      Luna… C’est étrange… Non ?
    

  
    
      12 Sombre Œdipe
    

    
      Justine frémit à ces paroles étranges, presque inquiétantes. La robe
      semble se rétracter autour de son corps comme un animal qui se défend
      d'une agression, hérissant les petits poils de son velours à la manière
      d'une panthère de velours noir.
    

    
      — Tu exagères un peu, arrête, tu me fais peur !
    

    
      — Non, je n'exagère en rien. Écoute la suite, c’est un peu fou.
    

    
      Loïk poursuit d'une voix basse, retraçant les souvenirs, tandis que les
      convives l'écoutent avec attention, en perdant même le fil de leurs
      caresses. Quelqu'un verse le vin dans les verres, le tintement du cristal
      ajoute une note théâtrale au récit.
    

    
      — Je me suis réveillé le lendemain matin, elle n'était plus là. Mes
      parents semblaient étonnés de son départ sans un au revoir. Je n'ai bien
      sûr rien osé leur raconter, et je suis parti après le petit déjeuner très
      mal à l'aise, me sentant un peu coupable, et surtout dévoré du désir de la
      retrouver, et de revivre de telles extases sensuelles. Je l'ai cherchée
      partout. Impossible, introuvable. Certains qui la connaissaient me
      donnaient une adresse qui se révélait fausse, un numéro de téléphone qui
      sonnait dans le vide... Impossible.
    

    
      Je l'ai cherchée très longtemps, des mois, sans succès. J'avais des rêves
      nocturnes terribles, je revoyais tout, j'étais rongé de désirs et d'envies
      de la prendre et lui faire l'amour, de recommencer le même scénario sans
      le dérapage final. J'étais si perturbé que je me suis fait virer de mon
      poste, trop distrait, je faisais des erreurs dans ma comptabilité !
    

    
      Chacun autour de la table se met à rire, et les commentaires de fuser :
    

    
      — Ah oui, baiser ou compter, ce n'est pas le même combat !
    

    
      — Toi comptable ? Ça me fait rigoler, pas possible ! Tu as l'air
      plus à ta place en animateur de soirées libertines !
    

    
      — J'aurais bien voulu te voir à ton bureau, l'air sérieux en costume
      trois-pièces !
    

    
      — Il devait être très sex, j'en suis sûre, humm... Je serais bien
      allée le voir !
    

    
      Loïk sourit et précise :
    

    
      — Oui je me sens plus à ma place dans mon job actuel... Et je crois
      que c'est cette nuit avec Luna qui m'a fait du bien... J'ai été viré, et
      après j'avais trouvé cet emploi à la Grande Disco du Cap d'Agde, être
      animateur de soirées, c’est bien mieux pour moi ! Mais bon je reviens à
      cette histoire, écoutez-moi au lieu de dire des conneries sur mes costumes
      trois-pièces, ça m'allait très bien !
    

    
      La tablée éclate à nouveau en rires moqueurs, puis se calme. Loïk reprend
      :
    

    
      — Deux ans ont passé, j'avais cessé de chercher Luna, mais jamais je
      n’ai oublié cette nuit extraordinaire... Chaque fois que je voyais une
      femme brune en robe noire, tac, j’étais fébrile, j'allais voir si c'était
      elle, et j’étais déçu. Encore maintenant d'ailleurs, je ne peux croiser
      une femme de ce genre sans aller vérifier si... ça me poursuit. C’est une
      obsession. Pourtant cela fait une dizaine d'années déjà... Mais il suffit
      que j'y pense... Et je bande !
    

    
      Les convives éclatent encore de rire, et certains chantent :
    

    
      — Quand je vois Paulette... je b...
    

    
      — Ne soyez pas grossiers, Luna n'était pas une Paulette, elle était
      classe, sensuelle, sexy, la Femme avec un grand F...
    

    
      — Oui, intervient Justine presque en colère, sentant sa robe
      tressaillir avec elle sous l'affront. Laissez-le raconter la suite. Et
      Luna ?
    

    
      Loïk la remercie d'un regard de connivence et poursuit :
    

    
      — Donc, je disais, deux ans ont passé, puis mes parents sont
      malheureusement décédés dans un accident de voiture, écrasés par un camion
      qui les a projetés contre un arbre. Le choc. J'ai dû aller vider leur
      appartement après les funérailles. En triant les papiers de famille dans
      le grand bureau de mon père, je suis tombé sur une longue enveloppe
      élégante, avec une écriture très féminine, une signature en arabesques…
      Luna. J'ai vacillé, j'ai dû m'asseoir...
    

  
    
      13 The black letter
    

    
      Loïk fait une pause, puis fouillant la poche intérieure de son veston, en
      sort une longue enveloppe usée et défraichie, ornée d'une belle écriture
      féminine, écrivant en arabesques élégantes un nom souligné d'une volute
      aérienne... Luna...
    

    
       
    

    
      Les convives s'exclament :
    

    
       
    

    
      — Ça alors tu l'as gardée.. !
    

    
      — Incroyable, c'est du fétichisme ça !
    

    
      — Non c'est si romantique, j'adore.
    

    
      — L'écriture est magnifique, à l'image de la femme sublime que tu
      nous décris !
    

    
      — Tout est dans la volute, je vais m’y mettre, pour séduire...
    

    
      — Moi je suis curieuse de savoir ce qu'elle dit, dans cette lettre !
    

    
      Justine ne dit rien, elle est tendue sans savoir pourquoi, elle se sent un
      peu bizarre, elle a envie de vomir, de crier, ou de pleurer. Elle serre
      fort sous la table la main de Thierry, qui la regarde avec étonnement.
      Elle reconnait cette écriture sans la connaître, elle devine une longue
      main de danseuse, des yeux sombres qui la fixent avec un sourire carmin,
      des cheveux sombres en cascades sur une robe noire... La robe lui donne
      chaud, elle a des chaleurs, des vapeurs... Elle dit d'une voix basse et
      rauque :
    

    
      — Lis...
    

    
      Loïk la regarde sans mot dire, observant le reflet métallique de la robe
      qui brille sous les lueurs tremblantes des bougies posées sur la table
      devant Justine. Il semble admirer les ombres et les courbes de ce tableau
      sensuel, comme s'il revoyait quelqu’un... il ouvre lentement l'enveloppe,
      en retire une page de papier de correspondance, en vélin, parcourue de ce
      qui ressemble à un poème, fait de lignes régulières entrecoupées de
      versets. Le silence se fait, chacun retenant son souffle, curieux de
      découvrir la teneur de cette missive mystérieuse... Loïk s'éclaircit la
      voix, et commence par expliquer :
    

    
      — D'abord je n'ai rien compris, je l'ai lue plusieurs fois ce
      jour-là. Il faut dire que je revenais des funérailles de mes parents, et
      que je pensais comme chaque jeune adulte, que mon père et ma mère
      n'avaient plus de vie sexuelle. Puis je l'ai comprise et vous allez, voir,
      c'est... Très surprenant... Je commence... Écoutez bien :
    

    
       
    

    
      Mon Maitre,
    

    
       
    

    
      Comme vous me l'avez ordonné, j'ai mis la Robe et dansé la Danse, joué
      le Jeu,
    

    
      Pour Lui.
    

    
      Comme vous me l'aviez indiqué, j'ai chanté la Chanson, et déployé tout
      mon Art,
    

    
      Pour Lui.
    

    
      J'ai donné le Plaisir que vous m'avez enseigné, j'ai offert les
      jouissances subtiles,
    

    
      Pour Lui.
    

    
      J'ai coulé et partagé, j'ai léché et mordu, j'ai ouvert les yeux et
      charmé ses sens,
    

    
      Pour Vous.
    

    
       
    

    
      La Robe noire était vivante elle a diffusé sa magie.
    

    
      Noire et obscure, selon les étapes du Grand Livre.
    

    
       
    

    
      Puis Il m'a caressée et enflammée, incendiée et honorée, baisée et
      défoncée,
    

    
      Comme Vous.
    

    
      Puis il s'est révélé Maitre, m'a ployée et envoûtée, dirigée et
      basculée, dirigée,
    

    
      Comme Vous.
    

    
      Maitre comme son Père, la domination est son chemin, les plaisirs son
      destin,
    

    
      Comme Vous.
    

    
      La direction est prise, la robe est mise, Le destin est scellé, je
      suis soumise,
    

    
      À lui, à Vous,
    

    
      La Robe noire peut partir vers un autre maitre,
    

    
      Noire et obscure, selon les étapes du Grand Livre.
    

    
       
    

    
      Baiser de Luna. Soumise à ses Maitres.
    

  
    
      14 Découverte
    

    
      Un silence profond s'installe après les derniers mots de la lettre lus
      théâtralement par la voix grave de Loïk. Chacun semble frappé par les
      résonnances sensuelles et tragiques, mystérieuses et sombres suscitées par
      celle-ci, troublé par les images érotiques les accompagnant. C'est comme
      si Luna devenait réelle, une femme sublime et érotique, et qu'elle passait
      devant la tablée, aérienne et dansante, et disparaissait dans un souffle
      de vent qui relève un peu sa robe noire sur son cul blanc...
    

    
      La femme blonde assise à côté de l'homme chauve finit par dire doucement :
    

    
      — J'adore cette Luna, elle doit être extraordinaire... C'est une
      Soumise en fait... Si j'ai bien compris.
    

    
      La femme rousse lui répond avec un regard entendu :
    

    
      — Oui, et le père de Loïk était son Maître. Il l'a envoyée séduire
      son fils... Je n'ai jamais entendu une histoire pareille ! C'est un peu...
      Incestueux, mais terriblement excitant je trouve...
    

    
      L’homme chauve questionne :
    

    
      — C'est quoi cette histoire de Grand Livre ? On dirait un ordre
      mystérieux, genre Le Temple érotique solaire, ou bien la Confrérie des
      Soumises ésotériques !
    

    
      Un rire léger parcourt l'assemblée, les convives n'osant rire ouvertement
      pour ne pas blesser Loïk. Celui-ci répond avec un sourire entendu :
    

    
      — Oui, j'ai relu cette lettre des dizaines de fois, et j'en ai
      conclu comme vous que mon Père devait être son Maître. Ça m'a donné un
      choc, je peux vous le dire... J'ai fouillé dans son bureau puis dans la
      maison familiale.... Et j'ai trouvé...
    

    
      — Quoi donc ? questionne Justine avidement :
    

    
      — Un Donjon.
    

    
      —...?
    

    
      Des exclamations fusent, des questions sont posées par tous en un brouhaha
      confus :
    

    
      — Quoi ? Un donjon SM ? Et tu ne le savais pas ?
    

    
      — Dans la maison, c’est fort, ma foi, ça me tente une belle idée !
    

    
      — En tout cas ton père était bien organisé, pour que tu n'aies rien
      su, raconte, raconte !!!
    

    
      Loïk poursuit :
    

    
      — Oui j'ai trouvé au grenier derrière une petite porte que je
      n'avais jamais remarquée, une salle très spéciale, je ne vous dis pas...
      Des photos au mur de soumises absolument superbes, dans un décor genre
      club anglais. Des fauteuils de cuir, des tables basses et des miroirs
      dorés, des lampes diffuses... Et surtout une Croix de St-André et ses
      chaînes, une cage de soumise, et des liens de cuir un peu partout... Et
      surtout sur une table... Le Grand Livre...
    

    
      — C'est quoi ce truc ?
    

    
      — C'est un genre de grimoire qui semble très ancien, un volume
      recouvert de cuir avec des pages en vélin, des gravures érotiques, qui
      explique les paliers de soumission différents, les façons de jouer ces
      jeux de domination, je l'ai lu, c'est très subtil, psychologique. C'est en
      fait les bases de la domination cérébrale et les moyens de parvenir à de
      grandes jouissances chez la Soumise et son Maitre. Passionnant.
      Malheureusement, je l'ai perdu.
    

    
      — Oh, j'allais justement te demander à pouvoir le consulter,
      s'exclame l'homme chauve.
    

    
      — Hélas oui, le lendemain de ma découverte de cet endroit secret, je
      suis allé chez le notaire signer les papiers de succession. À mon retour,
      le Donjon avait été vidé totalement. Plus rien, juste le plancher de bois
      ciré parfaitement nettoyé et exempt de tout meuble ou objet. J'ai été
      ébahi, comme si j'avais tout rêvé, incroyable....
    

    
      — Oui, vraiment cette histoire est hallucinante, commente Thierry,
      mais passionnante vraiment. C'est ainsi que tu es devenu Maitre je suppose
      ?
    

    
      — Oui, bien sûr, cette rencontre avec Luna, la lecture de ce livre,
      malheureusement disparu, tout cela m'a attiré vers ce monde de délices
      cachés et intenses. Je dois dire que je découvre à chaque fois quelque
      chose de fabuleux, c'est un Monde magique. N'empêche que je regrette ce
      Livre, je l'aurais volontiers lu à loisir, je n’avais pu que faire une
      première lecture superficielle, quel dommage !
    

    
      — Mais qui a donc dérobé tout cela ?
    

    
      — Je ne sais pas... Enfin, je pense qu’il faut cesser de parler de
      tout cela, je trouve qu'il est temps de passer au dessert, vous ne trouvez
      pas ? Propose Loïk gaiement, désirant manifestement quitter le sujet.
    

    
      — Oui, et le dessert arrive ! s'exclame Christian avec jovialité :
    

    
      — Omelette norvégienne ce soir, je crois que le chaud et le froid
      vous donneront des ailes pour la suite de la soirée... Je vous rappelle
      que nous avons une nouvelle arrière-salle que vous allez découvrir
      justement ce soir... Une arrière-salle... très particulière...
    

  
    
      15 Hot and cold
    

    
      Justine se sent bizarre, elle a chaud, elle a des frissons. La robe vibre
      et ronronne doucement contre sa peau, semblant pulser d'une énergie
      croissante depuis le début du récit de Loïc, électrique, érotique,
      envahissante... Justine ressent des impatiences dans les jambes, elle a
      envie de danser, de crier, de faire l'amour tout de suite, elle ne peut
      plus contrôler cette pulsion de vie qui l'envahit de manière de plus en
      plus impérieuse. Elle entend une voix douce et sensuelle lui chuchoter à
      l'oreille des mots crus, des mots osés, comme si Luna était assise à côté
      d'elle. Il lui semble percevoir un parfum capiteux et comme un souffle, la
      caresse d'une chevelure sombre contre son épaule. Comme si elle la
      poussait à oser, à se donner, complètement, passionnément, totalement.
    

    
      Thierry semble aussi très excité tant par l'histoire que par cette
      vibration sensuelle qui entoure Justine. Ses mains sont partout sur elle,
      il caresse sa cuisse et son sexe mouillé et frémissant d'une main
      baladeuse, tout en la fixant avec passion. Il tourne son visage vers lui
      de son autre main et lui mange la bouche en un baiser sensuel et gourmand,
      à la saveur du dessert qui leur a été servi sans qu'ils le remarquent et
      qu’ils ont entamé comme dans un rêve... Le chaud-froid leur donne des
      ondes, des frissons, le goût suave fond dans leurs bouches mêlées, pour un
      partage sexuel et gourmand. La robe chantonne et fredonne, se relevant
      jusqu'aux reins de Justine qui se retrouve les fesses dénudées sur sa
      chaise, au grand plaisir de son voisin qui les caresse doucement, tandis
      qu'il lutine sa voisine de l'autre côté.
    

    
      L'histoire semble avoir déchaîné les autres convives, qui mélangent aussi
      desserts et caresses, baisers, et autres gestes de plus en plus osés. Loïk
      a plongé le visage entre les seins plantureux de sa voisine de droite,
      émettant des grognements indistincts, celle-ci embrassant à pleine bouche
      l'homme au crâne rasé qui caresse en même temps les cuisses de la petite
      rouquine à genoux sur sa chaise et tournée vers lui, la bouche emplie par
      le sexe dressé de son voisin qui lui-même se consacre au corsage de la
      jolie blonde du bout de table qui, elle-même est très occupée avec son
      voisin, celui-ci pétrissant à pleines mains la poitrine opulente d'une
      jolie femme noiraude qui caresse doucement le sexe tendu du voisin de
      Justine....
    

    
      La tablée de convives est devenue un pêle-mêle de mains et de corps à
      moitié dénudés, dans une musique sensuelle de gémissements et de rires, de
      bruits de baisers mouillés et de sexes échauffés. Christian et Cathy
      participent à cet impudique interlude puis, ayant ouvert la porte menant à
      la petite salle de derrière, et se tenant enlacés et souriant à côté de
      celle-ci, appellent leurs hôtes :
    

    
      — Voilà les amis, l'arrière-salle est ouverte, prête à être
      étrennée... venez donc... !
    

    
      Thierry et Justine se lèvent avec empressement, et sont les premiers à
      parvenir à l'entrée, curieux de découvrir cette fameuse salle. La robe
      noire semble entraîner Justine à l'action, elle ne réfléchit plus, elle a
      envie de tout essayer ce soir. Son voisin l'a suivie, ne pouvant
      abandonner la caresse de ses fesses dénudées, tenant par la main l'autre
      femme dont il ne peut se séparer. Les autres convives se lèvent de table
      les uns après les autres, enlacés et se caressant les uns les autres,
      certaines femmes sont déjà presque nues, en talons et bas sur leurs
      corsets révélant leurs seins laiteux brillant aux lueurs des bougies…
      Thierry et Justine rendent un sourire à Christian qui semble très fier de
      présenter son lieu secret, et passent le seuil en se tenant par la main,
      puis s'arrêtent interloqués....
    

  
    
      16 The Back room
    

    
      La pièce qu'ils découvrent est un appel à la sensualité débridée. La lueur
      des bougies éparses éclaire par intermittence un immense lit rond placé au
      milieu de l'espace, entouré de sombres canapés profonds et moelleux qui
      appellent à s'y lover pour de doux câlins. Une musique douce diffuse ses
      mélodies hypnotiques dans l'air chargé de parfums capiteux... Quelques
      lampes posent une lumière orangée sur les tableaux de nus coquins apposés
      aux murs, une moquette claire et épaisse couvre le sol et étouffe les
      bruits, quelques seaux à champagne entourés de coupes étincelantes, posés
      sur les tables, semblent attendre les visiteurs...
    

    
      — Oh lalaa... s'exclame Justine ébahie... On dirait la salle du
      Château des Délices...
    

    
      — Entrez, installez-vous, amusez-vous, servez-vous à boire !
      Recommande Christian fort occupé à découvrir les fesses d'une amie noire
      qui l'embrasse à pleine bouche, riant avec Cathy qui lui caresse un sein
      pointu en forme de poire ébène, en une très sensuelle connivence
      féminine... Ils forment un trio emmêlé qui bascule en petits cris étouffés
      et rires sur le lit, pour des baisers et caresses multipliées par trois.
    

    
      Thierry entraine Justine vers un canapé, ravi de goûter aussi à ces
      plaisirs tentateurs... Justine le suit sans hésitation, la robe est
      brûlante à son corps, l'entrainant à toutes les audaces. Elle s'assied
      dans un sofa avec son amant, ou plutôt ils plongent dans celui-ci, tant il
      est confortable. Ils rient un peu, se servent une coupe de champagne bien
      frais qui semblait les attendre, puis s'embrassent langoureusement, leurs
      langues jouant avec délice, leurs mains cherchant le corps, la peau de
      l'autre sous les vêtements, sans plus se soucier de ce qu’il se passe
      autour d’eux. La robe noire se relève sur les reins de Justine avec une
      vivacité étonnante, réagissant d'elle-même aux caresses de Thierry qui
      cherche à rencontrer le coquillage tant convoité. Ses doigts atteignent
      enfin son but, Justine gémit de plaisir et se renverse en arrière en
      s'offrant à ce plaisir aigu qui débute avec brillant, allumant son corps
      de mille feux de désirs... Sa main cherche le viril membre, détachant
      rapidement le pantalon qui ne résiste pas, et le trouve déjà bien tendu,
      raide à souhait, sensible à ses doigts curieux et avides...
    

    
      Justine n’éprouve aucune gêne à se retrouver ainsi presque nue, sa jambe
      posée en travers de la cuisse de Thierry et son cul tourné vers le reste
      de la pièce, cambrée à l’extrême pour lui permettre de mieux la caresser,
      elle n’en pouvait plus d’attendre, depuis le début du repas, depuis la
      narration de cette histoire de robe noire, elle est en feu, elle crève
      d’envie, elle a autre chose à penser qu'aux tabous ou interdits oubliés
      appartenant à une société hors frontières de cet îlot de liberté. Les deux
      amants s’embrassent et se caressent, se mordent et se cherchent, les mains
      de Thierry ont baissé la robe noire sous les seins de Justine, qui se
      retrouve quasi nue, impudique et fiévreuse, féline et affamée….
    

    
      Thierry est aussi à bout de patience, son sexe est tendu et demande de
      l’action. Il fait lever Justine et l’emmène en la serrant contre lui par
      la taille autour du canapé, et de manière impérieuse l’embrasse à nouveau,
      volant sa langue et son souffle, puis la retournant, lui courbe la tête
      jusqu’à la lui poser sur le dossier, appuie sur ses reins de l’autre main
      en mâle dominateur réclamant son dû… Ce mouvement fait remonter ses fesses
      qu’il claque magistralement pour une mise en appétit ! Justine crie de
      surprise et de plaisir, son ventre se crispe et réclame, ses reins se
      cambrent, elle est trempée… D’une excitation incontrôlable qui ruisselle
      le long de ses jambes… Elle piétine pour qu’il la prenne enfin, appuyée au
      dossier du canapé, gémissante de plaisir…
    

    
      Elle lève les yeux, et regarde enfin autour d'elle, et contemple un
      spectacle fort excitant…
    

  
    
      17 Black magic
    

    
      La situation générale est devenue très animée. Les convives ont quitté
      vêtements et bonnes manières, et se sont réunis par petits groupes que
      l'on devine dans la pénombre, leurs corps clairs ou mats éclairés par
      instants dans la lumière orangée des lanternes placées haut sur les murs.
      Ici la femme rousse chevauche ardemment son homme assis dans un canapé,
      rejetant sa chevelure de feu en arrière sur ses épaules, telle une cavale
      indomptée, tandis qu'il la tient par les hanches, pour lui donner le
      rythme de leurs amours. Là, deux hommes un peu ventrus sont occupés à
      caresser la femme blonde, maintenant uniquement vêtue de bas et talons, la
      bouche prise par un baiser qui semble affolant... Certains se lutinent, ou
      regardent simplement autour d'eux, assis en couple nu l'un contre l'autre,
      un verre de champagne dans une main, un sexe dans l'autre, la bouche
      entrouverte par un sourire de voyeur ou de voyeuse ou dans un baiser
      torride.
    

    
      Justine aurait pu être choquée par cette débauche générale, mais la robe
      lui insuffle son désir de plaisirs et de vie. Elle lui chuchote des mots
      excitants et pervers, lui chauffe la peau et les sens, l'électrise de
      désirs inavoués. Justine ne réfléchit plus, elle devient une autre, une
      femme avide et folle, sans tabous, n'écoutant que son envie, ses désirs,
      une femme femelle aux instincts impérieux, une femme soumise à son homme
      qui la prend si bien, si fort, elle réclame à mi-voix : « Encore, plus
      fort, continue, j'aime, encore ! »
    

    
      Justine se cambre et relève sa croupe pour mieux se donner ; elle se
      couche en avant, accrochée au divan qui avance par à-coups, emporté par
      les coups de butoir de Thierry debout derrière elle, campé sur ses jambes
      écartées, sexe fiché en elle, envahi de passion sensuelle accrue par ce
      début de soirée si excitant. Il rugit, il halète, ses mains accrochées à
      ses hanches, à ses fesses, qu'il remue et relève, accroissant le plaisir
      qu'il lui donne de son pieu raide et dur au fond de son ventre, les
      claquant parfois impérieusement, comme s'il découvrait un nouveau besoin,
      un nouveau plaisir à la dominer ainsi...
    

    
      Justine sent les gouttes de sueur de son amant couler sur son dos, elle
      perçoit la robe glisser et s’enrouler par elle-même autour de sa taille,
      devenir une ceinture, un harnais, que son amant accroche de ses mains pour
      mieux la tenir, la retirer à lui pour mieux la pénétrer, au rythme fou de
      ses assauts. Il est son maitre, elle est sa soumise, la robe remplit son
      rôle, la sombre magie les possède...
    

    
      La nuit ne fait que commencer....
    

  
    
      18 Black roman
    

    
      Thierry ralentit le rythme de ses assauts, désireux d’économiser son
      énergie. Il a chaud, il est en sueur, il prévoit une soirée exceptionnelle
      et doit ménager ses forces et sa monture, pour que la nuit soit longue. En
      amant expérimenté, il sait gérer ses ardeurs, il connait sa complice et
      s'est rendu compte qu'elle a besoin d'un peu de répit, après tant de
      jouissances. Il calme donc les mouvements qu’il impulse à Justine,
      imprimant un balancement plus doux à leurs reins collés l'un à l'autre,
      trempés des eaux d’amour qui ont jailli des plaisirs de Justine et qui
      dégoulinent jusqu’au sol pour former une petite flaque. Cela leur permet
      de reprendre leur souffle, de retrouver de l'énergie dans le délicieux
      plaisir de l'amour-tendresse...
    

    
      Thierry caresse le corps de Justine des épaules aux seins, du dos aux
      fesses, appréciant à nouveau le velouté de cette peau si douce qu'il aime
      tant, suscitant chez elle des frissons de plaisir qui entrainent des
      crispations au fond de son ventre ; celui-ci enserre alors le sexe de
      Thierry pour des sensations délicieuses. Va-et-vient des corps pour un
      va-et-vient des jouissances, ils voyagent longuement au gré de leurs
      envies...
    

    
      Ils profitent de cette pause lascive pour regarder autour d'eux, et
      admirer les ébats de leurs camarades de folies sensuelles dans la pénombre
      éclairée des lueurs vacillantes des lanternes... Une femme brune qui les
      regardait avec attention depuis le canapé voisin, se lève soudain et vient
      vers eux, pour s'asseoir à côté de Justine qui gémit doucement la tête
      posée sur le sofa entre ses bras tendus, dans le feu de ses amours avec
      son centaure toujours debout derrière elle, les mains à ses hanches et son
      sexe dur en mouvement entre ses fesses. La femme est vêtue d'une petite
      robe noire luisante, qui dessine son corps souplement harmonieux, elle est
      très belle. Elle se comporte avec une discrète assurance, comme s’il était
      normal pour elle de s’asseoir dans un canapé à côté d’un couple impliqué
      dans un acte sensuel torride.
    

    
      Elle se penche et embrasse Justine doucement, chuchotant dans un souffle
      parfumé entre leurs lèvres jointes :
    

    
      — Tu es belle, j'aime tes seins, je peux ?
    

    
      Et sans attendre une réponse, elle poursuit son baiser en prenant la
      langue de Justine dans la sienne pour un goût délicat de miel et de
      menthe... Elle caresse les seins de Justine sous son torse ployé d'une
      manière sensuelle et savante, les prenant et les pinçant parfois avec
      autorité, observant ses réactions avec attention, douce maîtresse du jeu.
    

    
      Justine qui pensait ne jamais vivre quelque sensualité avec une femme, qui
      éprouvait même de la répugnance en imaginant la chose, ne réagit pas comme
      elle l'aurait fait normalement, en refusant vivement, peut-être même en
      s’enfuyant de ce lieu de débauche. La robe l'a ensorcelée, elle a brouillé
      ses facultés de réflexion.
    

    
      Envoûtée, Justine murmure un « Oui » et se laisse aller, à la fois prise
      par Thierry très excité par cette nouvelle situation imprévue qu’il suit
      avec passion, et séduite par cette femme jeune et experte, délicieuse
      Mélusine perverse qui la mène au plaisir.
    

    
      La femme se déshabille rapidement et Justine sent que la robe aime cette
      nouveauté, elle lui donne des fièvres et des envies. Justine se sent
      attirée par cette inconnue, elle a déposé ses dernières barrières
      intérieures. La femme s'est rapprochée à nouveau de Justine, pour
      reprendre sa bouche dans un baiser suave et envoûtant. Son corps mince à
      la peau mate révèle de petits seins fermes que Justine se surprend à
      caresser en retour, éprouvant la surprenante sensation de cette peau douce
      et féminine.
    

    
      La femme accentue son baiser, elle devient insistante, leurs salives se
      mélangent, les dents se choquent, elles gémissent, parcourues de vagues de
      plaisir. Justine est envahie d’étonnement et de plaisir, à découvrir la
      sensualité d’un baiser au féminin. Elle devine que cette femme bien
      qu’ayant l’air très jeune est en fait très décidée et experte à ces jeux
      qu’elle ne connait pas. La robe la pousse à accepter, à se soumettre à ces
      règles inconnues. Justine embrasse la femme avec délice et cambre son cul
      pour mieux accueillir son homme en elle, elle est entre mâle et femelle,
      soumise aux délices de cette double prise.
    

    
      Puis soudainement, la femme rassemble avec une douceur sensuelle les
      cheveux de Justine d’une main et se relève, se retournant vers un homme
      jeune à la carrure imposante, aux yeux très noirs et à la barbe légère,
      cheveux courts et teint méditerranéen lui aussi, musclé et mince dans des
      vêtements sombres, qui était près d'elle auparavant. Elle l'appelle d'un
      petit geste autoritaire et coquin de son index...
    

  
    
      19 Two women… Two men
    

    
      Justine a l'impression de vivre un rêve hallucinant... La surprise de se
      retrouver dans une scène imprévue où elle n'a plus de prise de décision
      dope l'adrénaline dans son sang, avec un effet d'hypersensibilité aux
      événements. Elle perçoit très nettement les mains de son amant accrochées
      à ses hanches, elle ressent chaque mouvement qu'il imprime à son
      va-et-vient comme jamais elle ne l'avait ressenti, comme une myriade
      d'ondes de plaisirs qui vont et viennent dans son ventre qui se resserre
      avec délice autour du membre viril...
    

    
      La main de la femme brune est douce et impérieuse dans sa chevelure, la
      présentant comme pour un sacrifice à celui qui vient vers elle. Le parfum
      de sa peau sucrée, les odeurs de sexe autour d'eux, les effluves suaves de
      sa propre jouissance lui montent à la tête... La musique douce amène un
      effet hypnotique, la robe noire est devenue un lien autour de sa taille,
      pour la maintenir soumise aux désirs de ces trois complices, porteuse
      d’ultrasons d'excitation sensuelle...
    

    
      L'homme est devant Justine maintenant, son torse nu est parcouru des
      lignes de ses muscles dessinés, ses yeux sombres brillent dans
      l'obscurité, il est très beau, il vient pour elle... Il se penche et
      l'embrasse, prenant toute sa bouche pour un baiser possessif qui
      l'électrise... Puis il se déshabille rapidement, jetant son pantalon et
      ses chaussures derrière lui sur une chaise, tandis que la femme brune
      tient toujours la chevelure de Justine d'une main douce et autoritaire.
      Thierry murmure quelques encouragements, percevant son excitation
      croissante aux spasmes que son corps lui transmet. La femme continue aussi
      de lui chuchoter des mots doux à l'oreille, Justine s'envole...
    

    
      L'homme présente alors son sexe dressé, rigide et veiné, long et palpitant
      devant le visage de Justine. La main de la femme la guide vers celui-ci.
      Les doigts de l'homme caressent ses lèvres, courent entre ses dents et sur
      sa langue, puis gardent sa bouche ouverte pour y passer son sexe... Qui
      glisse et coulisse, dans sa gorge calice, délicieux supplice,
      merveilleuses prémices...
    

    
      La femme caresse ses tempes et son dos, murmurant de doux encouragements
      comme une litanie d'amour, tandis que les deux hommes accordent leur
      tempo, l'un entre ses fesses, l'autre dans sa bouche, allant et venant
      pour des plaisirs si intenses que Justine explose en cris et en spasmes,
      en inondation de plaisir qui s'écoule par saccades autour du sexe de
      Thierry...
    

    
      Les hommes s'arrêtent en elle, le temps qu'elle reprenne souffle,
      haletante, abasourdie et exaltante. La femme saisit alors un lien de
      rideau près de la fenêtre, et rapidement l'enroule autour des cheveux de
      Justine, comme pour la tenir en laisse, capturée et soumise à ses désirs…
    

  
    
      20 For pleasure
    

    
      Justine a perdu ses repères, elle n'est plus que sensations exacerbées,
      nouvelles et inédites. Elle qui disait toujours qu'elle ne se laisserait
      jamais toucher par une femme découvre avec étonnement le plaisir de sentir
      sur sa peau les caresses de cette main douce, de percevoir ce parfum
      délicat, de se soumettre à une femme plus jeune qu'elle-même, fascinante,
      mystérieuse, excitante...
    

    
      Le lien dans ses cheveux est passé encore autour de son cou puis serré par
      un nœud à sa nuque, que la femme donne à Thierry pour qu'il la tienne
      comme sa monture, et ainsi qu'il continue de la prendre encore, dans les
      vagues torrides de leur danse inondée de plaisirs. Il la monte avec
      fièvre, une main à ses reins, une main à son frein, viril cavalier…
    

    
      L'homme devant Justine continue de baiser sa bouche plus doucement,
      lentement, maintenant sa mâchoire ouverte de ses doigts, pour mieux
      l'envahir, en maitrise de son propre plaisir qu'il retient, attentif à ses
      réactions, ses respirations, ses soupirs, pour leur jouissance partagée...
      Sa queue va-et-vient, Justine la laisse entrer au fond de sa gorge, le nez
      contre son ventre dur à l'odeur poivrée... Elle est à sa merci, au bord de
      l'étouffement, c'est lui qui décide de l'air qu'elle peut inspirer....
    

    
      Elle se rend compte qu'elle aime cette sensation, devenue objet et
      instrument docile, qu'elle en jouit encore plus, par des spasmes qui la
      secouent et lui coupent le souffle, la raidissant parfois tout entière...
      Elle grogne alors, envahie d'ondes délicieuses qui parcourent son corps...
      Elle se découvre Soumise, et heureuse de l'être.
    

    
      La femme brune orchestre leurs ébats, caressant le corps de Justine,
      l'embrassant, puis prenant les lèvres de son amant pour de longs baisers
      langoureux, tandis qu'il continue son va-et-vient voluptueux dans la
      bouche de Justine. ...
    

    
      Thierry est totalement surexcité par la vision qu'il a depuis les fesses
      de Justine qu'il continue d'honorer avec vigueur. Des gouttes de sueur
      coulent de son front échauffé sur le dos de celle-ci, il les étale autour
      de son cul en caresses brûlantes, jusqu'à la robe noire retroussée à la
      taille de son amante, qui pulse au rythme de ses coups de boutoir. Parfois
      il administre à Justine une claque sonore et cuisante qui la fait frémir,
      et contracter délicieusement son sexe incandescent autour de son viril
      pieu...
    

    
      Il adore voir sa belle prise en bouche, et rêvait de l'admirer en
      compagnie féminine, son fantasme secret se réalise devant lui. La vision
      de cette femme brune embrassant sa belle, la beauté de ces deux corps
      différents aux peaux contrastées, aux couleurs de miel et de safran, aux
      chevelures d'ébène et de jonc clair, ombrées ou illuminées par les bougies
      posées sur la corniche près d'eux accroît son plaisir. Il remplit ses yeux
      des courbes des corps des deux femmes, de leurs gestes harmonieux,
      excitants. Il accorde ses mouvements à ceux de son vis à vis, fasciné par
      la vision de cette queue allant et venant entre les lèvres ourlées de
      Justine, fier du désir qu’elle inspire à leurs deux complices, de sa
      beauté, de sa sensualité libérée. Il ne l’avait jamais vue ainsi, comme si
      elle était habitée par une audace nouvelle, inspirée par cette robe
      étrange et féérique.
    

    
      Leur quatuor est parfaitement orchestré par la femme brune, chacun jouant
      sa partition en symbiose naturelle, ponctuée de soupirs et râles, extases
      et tremblements...
    

    
      Puis la femme dit doucement :
    

    
      — Je crois que Justine doit découvrir quelque chose. Thierry,
      montrez-lui donc comment vous êtes son Maitre...
    

  
    
      21 For to three
    

    
      La femme se retire un peu de leur trio acharné, tenant toujours Justine
      par le lien attaché à sa chevelure, elle les observe un instant, puis se
      tournant vers son amant et Thierry, elle ordonne d'une voix douce et
      impérieuse :
    

    
      — Jouissez maintenant, c'est le moment !
    

    
      Son amant explose alors dans la bouche de Justine, en un long cri et de
      nombreux spasmes de tout son corps, les mains accrochées à ses tempes,
      l’attirant contre lui avec force. Justine ferme les yeux pour accueillir
      son sperme amer, le visage pressé contre le bas-ventre de cet inconnu,
      pour avaler jusqu'à la dernière goutte de sa sève, partagée entre plaisir
      et surprise, excitation et répugnance. C'est un soir de découvertes pour
      elle qui n'avait encore jamais bu à d'autres sources. Si elle avait pu
      dire son avis, elle aurait certainement refusé par appréhension, mais
      cette femme semble avoir décidé de la mener à sa guise.
    

    
      Le plaisir l'emporte, surtout quand Thierry explose au fond de son ventre
      sa jouissance retenue depuis le début de leurs ébats, en de grands assauts
      enragés qui la poussent en avant, pour prendre encore plus profondément le
      sexe qui lui a donné son jus, et qui commence à perdre de sa force, bien
      que vibrant encore. L'homme gémit à ces derniers délices qu'elle accroît
      en passant sa langue autour du gland, appliquée sous la main féminine qui
      la tient toujours à ses cheveux, à la voix douce qui lui murmure des
      encouragements :
    

    
      — C'est bien, tu es belle...
    

    
      Les trois amants restent reliés par leurs sexes brûlants un long moment,
      haletants et en sueur, leurs corps frémissants des plaisirs ressentis.
      L'homme en face de Justine se retire enfin de sa bouche avec un soupir, se
      penche vers elle pour un baiser suave, et boire à son propre goût de
      plaisir, yeux dans les yeux. Il murmure à son oreille :
    

    
      — Merci, tu es merveilleuse, j'ai adoré...
    

    
      Il se détourne pour se laisser tomber dans le canapé voisin, avec encore
      un grand soupir, comme épuisé de tant de sensations. Thierry grogne
      sourdement, tandis que son sexe a des sursauts d'animal qui s'apaisent
      doucement. Il relève Justine debout contre lui, leurs sexes encore
      imbriqués : elle tourne sa tête vers lui, par-dessus son épaule. Ils
      s'embrassent en un long baiser amoureux et un sourire complice, en un
      échange subtil de leurs propres salives, avec les arômes de leurs amours
      d'un soir. Justine se sent très femme, excitée, étonnée d'avoir dépassé
      tant de ses propres limites, grâce à l'autorité de cette femme mystérieuse
      qui les a abordés ainsi spontanément. Elle lit la fierté dans le regard de
      son amoureux, elle sait qu'il a aimé la voir ainsi se donner sans tabou.
      Thierry la relâche et ils se sourient encore, complices heureux, mains
      liées, ils redescendent sur terre, leurs esprits reprennent un peu le sens
      des réalités.
    

    
      Justine se laisse choir dans le divan où tout avait commencé avec un
      soupir de contentement, tirant sur sa robe pour la redescendre sous ses
      fesses sans succès, celle-ci remontant obstinément à sa taille pour former
      un corset élastique et soyeux, électrique et érotique, pour dévoiler son
      cul et sa poitrine. Ses seins sont tendus et sensibles, récepteurs et
      réceptacles des plaisirs vécus. Elle les caresse doucement en regardant
      autour d'elle pour s'apercevoir que leurs autres camarades de cette folle
      soirée, semblent avoir cessé leurs caresses mutuelles depuis longtemps
      pour rester à les contempler, enlacés sur le lit, ou assis dans les
      canapés, en spectateurs silencieux et admiratifs de leur quatuor....
    

    
      Les flammes des bougies se reflètent dans leurs yeux brillants et leurs
      sourires amusés. Justine rougit violemment, elle n'avait rien remarqué.
      Encore une nouvelle expérience qu'elle n'aurait jamais imaginé vivre un
      jour.
    

    
      La femme semble comprendre sa confusion et l'encourage à nouveau en un
      murmure :
    

    
      — Pourquoi te sens-tu gênée ? Chacun t'a admirée et vous a enviés.
      ... Profite de ces plaisirs sans arrière-pensée, sache lâcher tes peurs,
      et tu verras, tu seras encore plus celle que tu dois être...
    

    
      Puis la femme relâche les cheveux de Justine, qui retombent entrelacés
      avec le lien qu'elle y avait attaché sur son épaule et lui donnent un
      frisson sensuel. Elle se détourne et se dirige vers la table voisine, pour
      verser du champagne dans leurs quatre coupes, en les regardant avec un
      sourire amusé et satisfait. Son corps nu est auréolé des lueurs mouvantes
      des bougies éparses dans la pièce, ses mouvements empreints de grâce
      féline et d'assurance. Ses cheveux sombres dansent sur ses reins cambrés,
      ses fesses bombées et ses seins brillent de reflets chatoyants.
    

    
      Justine la trouve magnifique, et découvre en son cœur le désir de lui
      ressembler, de dégager comme elle cette grâce sensuelle, cette assurance
      animale. La robe noire remue autour de sa taille comme dans un chant
      silencieux, qui dessine des mots invisibles sur sa peau, comme pour
      l'aider à concrétiser cet élan....
    

    
      Thierry se dirige vers une table pour prendre une serviette, et sécher son
      grand corps trempé de sueur des assauts enragés et amoureux qu'il a menés
      si longtemps. Son sexe est à nouveau dressé fièrement contre son ventre,
      il réclame encore... Justine s'étonne de ne ressentir aucune fatigue elle
      aussi, après tant de folies. C'est comme si cette soirée était hors du
      temps, hors normes, hors limite. Elle a encore soif de nouveautés.
      Serait-ce cette femme qui amène un infini de possibles, ou cette robe qui
      l'électrise depuis son achat ?
    

    
      La femme leur tend à chacun une coupe, puis se tournant vers Thierry,
      reprend sa phrase énigmatique :
    

    
      — Thierry… J'avais proposé que Justine découvre quelque chose.
      Voulez-vous lui montrer comment vous êtes son Maitre...? Est-ce le moment
      ?
    

  
    
      22 The End
    

    
      — Et vous Justine, êtes-vous prête pour cette aventure qui vous
      emmènera de l'Autre Côté, vers l'Autre Monde ?
    

    
      Un silence se fait, porteur de non-dits brûlants... Cette femme dégage une
      aura particulière, porteuse d'images obscures et fascinantes qui suscitent
      en chacun des fantasmes extrêmes...
    

    
      Thierry et Justine se regardent, les yeux dans les yeux, conscients que
      cet instant restera inscrit dans leurs mémoires, celui du jour où leur vie
      aura changé. Ils comprennent confusément qu'ils n'ont pas seulement vécu
      une soirée de folies dans un club libertin, mais aussi une succession de
      choses mystérieuses et envoûtantes, comme si le Destin les guidait sur un
      chemin particulier et exigeant. La robe noire pulse autour du corps de
      Justine comme pour confirmer cette impression, lui transmettant cette
      fièvre érotique qu'elle ressent depuis qu'elle l'a essayée dans ce
      magasin...
    

    
      Thierry n'hésite pas, il attendait une telle occasion depuis longtemps,
      agitant quelques fantasmes au fond de son esprit qu'il rêvait de
      concrétiser un jour, sans savoir comment. Il sent que cette femme
      mystérieuse et excitante pourra les guider dans cette voie sensuelle qui
      fera de lui un Maitre... Il ignorait aussi comment y entrainer Justine
      qu'il sentait un peu réticente, mais dont les tabous ont fondu comme par
      magie au contact de cette robe noire... Il répond avec une voix ferme :
    

    
      — Moi je suis prêt, et je jouerai ce Jeu selon les règles que vous
      m'indiquerez, si vous le voulez bien. Et toi Justine ?
    

    
      — Oui, je suis prête, je jouerai le Jeu, répond Justine avec une
      assurance en demi-teinte.
    

    
      — Vous jouerez vraiment le Jeu ? Venez par ici…
    

    
      La jeune femme les attire devant le grand chandelier posé sur la table,
      supportant une grande bougie scintillant dans la pénombre. Elle leur prend
      la main et se plaçant entre eux deux, tendant la sienne au-dessus de
      celle-ci. Les deux amoureux comprennent qu’ils doivent faire de même, et
      unissent leur main libre au-dessus de la flamme... Un silence oppressant
      se fait dans la pièce, la voix de la femme résonne comme s’ils étaient
      dans une crypte. Elle récite d’une voix forte qui impressionne leur corps,
      leur esprit, leur âme :
    

    
       
    

    
      Thierry, vous serez le Maître : Vous guiderez et mènerez le Jeu et
      votre Soumise sur le Chemin, vous l’amènerez aux Plaisirs pour le Vôtre,
      vous la ferez s’abaisser pour grandir, et accepter pour devenir. Vous
      déciderez pour deux, avec la responsabilité de ce qui se fera. Pour Elle,
      pour Vous, pour votre couple. L’acceptez-vous ?
    

    
       
    

    
      Justine, vous mettrez la Robe, vous danserez la Danse, Vous jouerez le
      Jeu,
    

    
      Pour Lui.
    

    
      Vous chanterez la Chanson, vous déploierez L’Art que je vous
      enseignerai.
    

    
      Pour Lui…
    

    
      Vous rendrez le Plaisir et les jouissances subtiles Que vous
      découvrirez avec votre Maître,
    

    
      Pour Lui.
    

    
       
    

    
      La Robe noire est revenue, elle diffuse sa magie.
    

    
      Noire et obscure, selon les étapes du Grand Livre.
    

    
       
    

    
      Les plaisirs votre destin.
    

    
      Justine, la direction est prise, la robe est mise,
    

    
      Le destin est scellé, vous serez soumise,
    

    
      À Lui… C’est dit.
    

    
       
    

    
      Un nouveau silence se fait, tandis qu’un courant d’air venu de la porte
      fait frissonner les corps nus des deux amants, apportant une odeur de
      brûlé et d’opium, de cannelle et de cire chaude, comme un mystérieux
      effluve venu de l’autre Monde… La flamme de la bougie vacille et
      subitement les verres de champagne tintent avec une note cristalline…
      Justine et Thierry se regardent encore et se sourient, ils ont envie de
      passer le seuil vers ce Nouveau Monde, celui qui s’annonce porteur de
      découvertes et de plaisirs sans limites. La femme les regarde avec
      amusement et dit :
    

    
      — Profitez encore de cette soirée, je vous donnerai vos premières
      leçons plus tard. Je vous contacterai, soyez attentif au moindre signe… À
      bientôt…
    

    
      Elle les embrasse chacun sur les lèvres par un baiser de feu et de glace,
      insinuant sa langue entre leurs dents pour un baiser sensuel et impérieux,
      puis se détourne et s’éloigne dans l’obscurité sans se retourner, suivie
      par son ami qui leur adresse un sourire complice et un regard de
      connivence. Ils disparaissent dans le couloir qui mène au restaurant, nus
      et magnifiques, se déplaçant avec une sorte d’assurance intérieure
      inscrite dans leurs mouvements, sous le regard respectueux de
      l‘assistance.
    

    
      Puis les couples se reforment, les caresses et folies reprennent de toutes
      parts, tandis que la musique qui s’était assourdie reprend plus de force.
      Thierry et Justine s’allongent dans le canapé pour des amours sereines,
      lui sur elle, son corps puissant remuant ses reins musclés très doucement
      pour aller et venir dans le sexe trempé de son amie, ses fortes jambes
      écartant les siennes pour la prendre encore plus profondément, imbriqués
      et fusionnés, mains entrelacées au-dessus de la tête de Justine, langues
      joueuses et yeux dans les yeux, amoureux et encore emplis de désir l’un
      pour l’autre… Ils voyagent ainsi longuement, jusqu’au bout de leurs
      plaisirs, de leurs jouissances, en râles étouffés et enfin rassasiés…
    

    
      Puis ils reposent en silence, enlacés sur le divan, en communion intime
      des pensées qui les agitent après tant d’émotions fortes. Ils sursautent
      en entendant la voix joviale de Christian s’exclamer :
    

    
      — Bon, qui veut boire quelque chose ? Moi j’ai besoin d’un
      remontant, une petite pause nous ferait beaucoup de bien… Venez au bar, je
      vous attends… Et puis, on a sommeil Cathy et moi, nous voudrions bien
      fermer ce restaurant avant l’aube !
    

    
      L’assistance éclate de rire, et chacun se lève, partant à la recherche des
      vêtements épars dans la pièce, puis se dirige vers les toilettes pour se
      refaire une beauté, se recoiffer, se laver un peu après tant d’ébats
      enragés. Justine se retrouve avec plusieurs femmes devant le miroir des
      toilettes pour dames, chacune occupée à démêler sa chevelure, et à
      rafraîchir son maquillage, pour reprendre une apparence normale avant de
      retrouver le monde extérieur. La femme brune est à côté d’elle, occupée à
      se repoudrer, et lui dit :
    

    
       
    

    
       
    

    
      — C’est extraordinaire ce qu’il s’est passé avec cette femme qui
      était avec vous, quelle classe elle avait... Tu sais à qui elle m’a fait
      penser ?
    

    
      — Oui, répond Justine, je sais. C’était Luna.
    

    
      — Ah, tu le crois aussi ? Pourtant, ça ne joue pas avec son âge, ça
      ne peut être vraiment cette Luna ! Celle-ci a l’air si jeune, et
      l’histoire de Loïk donne l’impression qu’elle aurait dû avoir un âge bien
      plus avancé ?
    

    
      — Oui, j’y ai aussi réfléchi. Mais je suis sûre que c’était elle. Je
      crois que je… Je le sais.
    

    
      — Oh lala, tu me donnes des frissons, c’est dingue tout ça ! Tu
      viens boire quelque chose ?
    

    
      — J’arrive.
    

    
      Justine a fini de se remaquiller, elle se regarde dans la glace, elle
      trouve qu’elle a une apparence différente, comme si elle était un peu une
      autre. Elle sourit à son reflet. Elle aime ce qu’elle devient, comme si
      elle était plus forte, plus sage, plus sensuelle, plus sûre d’elle... La
      robe noire redescend doucement à sa place le long de ses hanches, remonte
      d’elle-même sur ses seins, comme pour l’encourager et la guider sur cette
      nouvelle voie. Justine la caresse avec reconnaissance, la sentant frémir
      sous sa main comme un animal de compagnie très câlin.
    

    
      Elle sort des toilettes et se dirige vers la salle, où tout le monde s’est
      retrouvé autour du bar pour échanger les dernières impressions de la
      soirée avant de rentrer. Loïk est assis à une table au fond de la pièce,
      écoutant avec stupéfaction les récits des spectateurs de l’aventure vécue
      par Justine et Thierry avec cette femme inconnue et son ami :
    

    
      — Quoi ? Une femme comme ma Luna était là ? Je n’ai rien vu, je suis
      resté ici du côté restaurant, je discutais avec ce couple ici… Vous vous
      moquez de moi ? Je n’ai vu personne !
    

    
      — Mais si, intervient l’homme chauve, elle était là, elle s’est
      occupée de Justine ! N’est-ce pas Justine ? Et puis elle est sortie dans
      le couloir qui mène au bar ! Avec son ami, un grand gaillard aux yeux
      sombres !
    

    
      — Oui, affirme la femme rousse, je les ai vus sortir, ils ont dû
      passer par ici, devant toi si tu étais assis à cette table ! Tu n’as rien
      vu ?
    

    
      — Mais non ! Vous me faites marcher ou quoi ? C’est impossible,
      c’est trop petit par ici pour que je ne les aie pas vus…
    

    
      — Leurs manteaux ne sont plus là en tout cas, intervient Christian.
      Elle avait une fourrure noire et lui un manteau court de couleur camel je
      me souviens…
    

    
      — Tu les as fait entrer alors ? demande Loik.
    

    
      — Oui, mais je ne me souviens plus du nom qu’ils m’ont donné, ils
      avaient l’air d’être des habitués, et puis je me suis pas attardé en
      présentation, ma chère m’attendait pour avancer nos amours, alors je les
      ai fait entrer et hop je suis retourné aux affaires !
    

    
      L’assistance éclate de rire, et commente :
    

    
      — Oui, quand même, il ne faut surtout pas faire attendre Cathy !
    

    
      — Il ne faut pas laisser refroidir quand c’est chaud !
    

    
      Loïk reprend :
    

    
      — Si je comprends bien, une femme comme Luna est venue s’occuper de
      Justine qui porte cette robe noire qui ressemble à la sienne... Et a
      disparu comme par enchantement ? Incroyable. Mon histoire continue après
      toutes ces années, ma parole !
    

    
      — Oui, et en plus, elle a récité à Justine et Thierry les mêmes
      phrases que celles que tu as lues sur cette lettre ! précise la femme
      blonde, assise sur les genoux de l’homme chauve qui lui caresse les seins
      en buvant sa bière. Les mêmes phrases j’en suis sûre !
    

    
      — Moi aussi, j’ai reconnu les phrases. C’est Luna je pense… dit
      Justine.
    

    
      Loïk semble ébranlé et ému. Il dit d’une voix tremblante :
    

    
      — Je vous relis ma lettre, vous verrez bien si ce sont vraiment les
      mêmes mots…
    

    
      Il cherche dans une poche, puis dans l’autre, sans succès. Puis il se
      lève, fouillant ses vêtements… Le silence se fait oppressant. Il murmure
      d’une voix rauque :
    

    
      — Je n’ai jamais perdu cette lettre depuis toutes ces années, et
      voilà que je ne la retrouve plus ? C’est quoi cette histoire ?
    

    
      Personne ne répond, chacun semble abasourdi devant ce nouvel incident
      mystérieux. Loïk continue de parler, comme perdu dans ses pensées.
    

    
      — C’est Elle, c’est Luna, c’est un maléfice qui me poursuit, ce
      n’est pas possible, elle vient, elle repart, elle reprend sa lettre, il
      faut dire qu’elle était adressée à mon père, je ne sais plus, je ne sais
      pas, je dois la retrouver, je veux en avoir le cœur net de tous ces
      mystères ! Au revoir les amis, je vous laisse ! Je vais la chercher,
      peut-être je la retrouverai... Au revoir, à bientôt ! Je vous raconterai
      la suite, c’est promis !
    

    
      Loïk attrape son manteau et sort rapidement, claquant la porte derrière
      lui sur un courant d’air froid. Son départ laisse un malaise pesant,
      chacun se regardant avec ébahissement. Puis Christian dit en plaisantant :
    

    
      — Alors si cette Luna revient, j’espère qu’elle nous racontera les
      dessous de ce mystère. En attendant, c’est la dernière tournée du patron
      et de la patronne qui veulent aller se coucher. !
    

    
      Cathy souligne :
    

    
      — Oui, je veux retrouver mon mari sous la couette, je suis fatiguée
      de tout ce bazar par ici…
    

    
      Après quelques rires, les conversations reprennent, puis c’est le moment
      de rentrer chacun chez soi. Les amis d’un soir s’embrassent, s’enlacent en
      caresses friponnes, puis passent la porte par couples ou petits groupes,
      et se dispersent dans les rues avoisinantes en pas pressés dans le froid
      de la nuit profonde, éclairée de quelques lampadaires. Justine et Thierry
      embrassent aussi Christian et Cathy qui les accompagnent jusqu’au seuil
      avec des baisers doux et quelques câlins coquins. Après un dernier au
      revoir, les deux amoureux marchent sur les pavés enlacés vers leur
      voiture. Les talons hauts de Justine résonnent entre les murs sombres,
      tandis qu’un air frais s’infiltre sous son manteau jusqu’à ses cuisses
      nues sous la robe noire douillettement enroulée autour de son corps.
      Thierry a calé son bras autour de son épaule, il marche hardiment, sans
      ressentir le froid, sa veste grande ouverte, heureux et fier de leurs
      réussites du soir.
    

    
      — On y est, n’est-ce pas ?
    

    
      — Oui.
    

    
      — On est sur le Seuil, tu le sens aussi ?
    

    
      — Oh oui.
    

    
      — On s’aime, on s’aimera encore plus n’est-ce pas mon amour ? !
    

    
      — Oui mon amour. Toujours plus. Je le sais.
    

    
      La robe noire remue doucement autour de Justine, comme pour renforcer
      leurs mots. La robe noire de Luna. Celle qui accompagnera Justine et
      Thierry dans la suite de leurs aventures... Celle qui sera là quand ils
      liront le Grand Livre, et joueront le Jeu…
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      Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou
      reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation
      ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce
      soit, sans le consentement de l'auteur ou de ses ayants droits, est
      illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles L.
      335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.
    

  
    
      Pirater ! Moi ? Jamais !
    

    
      Vous avez sans doute remarqué que nous ne mettons pas de verrous
      numériques sur nos fichiers. Vous savez les fameux DRM dont tout le monde
      parle. Nous considérons que dès lors que vous décidez de télécharger un
      livre dans son format numérique, vous devez être libre de l’annoter,
      d’imprimer des passages et surtout de pouvoir le transférer d’un terminal
      de lecture à un autre terminal de lecture, et ce quelques que soient sa
      marque et son environnement technologique.
    

    
      Ce fichier est le vôtre, il vous appartient tout autant que lorsque vous
      achetiez un livre papier. À nos yeux, vous n’êtes surtout pas des pirates
      en puissance mais de précieux lecteurs. Des lecteurs responsables, tout
      aussi respectueux du travail de l’auteur qui vous permet de passer un
      agréable moment de lecture numérique que du travail de l’équipe qui a
      conçu la couverture, qui a révisé et corrigé le texte ou encore qui a
      participé à la fabrication des fichiers numériques et à sa diffusion. De
      plus, notre maison d’édition pratique une politique de prix que nous
      estimons être le juste prix pour des publications 100% numériques.
    

    
      Grâce à votre achat, nous pouvons ainsi rémunérer les auteurs et toutes
      les personnes qui, comme vous, ont un métier qui les fait vivre et qui ont
      à coeur de vous offrir le meilleur d’eux-mêmes pour que votre expérience
      de lecture numérique soit la plus agréable possible. Aussi, sommes-nous
      convaincus qu’en contrepartie, et parce que nous respectons vos droits de
      lecteurs, vous respecterez le droit des auteurs et des professionnels qui
      ont contribué à la réalisation de l’ouvrage que vous venez de télécharger
      et qu’il ne vous viendra jamais à l’idée d’utiliser ce fichier autrement
      que dans un cadre privé.
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      L’Équipe de Numeriklivres
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